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Ces femmes et ces 
hommes sont infirmiers, 
éboueurs, médecins 
des CMS ou de ville, 
agents de restauration 
scolaire, caissiers, 
agents communaux de 
la voirie, de l’état civil 
ou du CCAS, gardiens 
des résidences HLM, 
des parcs et cimetières, 
couturières municipales 
ou bénévoles, pompiers, 
professeurs, livreurs, 
magasiniers, épiciers, 
boulangers, animateurs 
des écoles, chauffeurs  
de bus ou de métro, 
agents de sécurité 
municipaux, facteurs…

Depuis le mardi noir 
que fut le 17 mars, 
jour du déclenche-

ment du confinement géné-
ral, ces Montreuilloises, ces 
Montreuillois et ceux qui 
œuvrent dans notre ville sont 
restés à leur poste de travail. Par 
leur présence et leur activité, ils 
ont assuré notre existence. À 
bien y regarder, on peut dire – 
sans excès de langage – qu’avec 
les agriculteurs, les travailleurs 
de l’agroalimentaire, les routiers 
et bien d’autres, ils ont assuré 
notre survie quotidienne. Nous 
leur devons d’avoir pu subve-
nir à nos besoins essentiels. 
Nous avons pu le faire avec un 
maximum de sécurité quand ils 
mettaient leur santé en danger 
afin d’effectuer leurs missions. 
Les moments tragiques que nous 
traversons nous ont révélé leurs 
rôles irremplaçables. Certains en 
haut lieu feignent de le décou-
vrir, trop occupés qu’ils étaient 
auparavant à faire l’apologie 
des « premiers de cordée ». La 
douloureuse pandémie, qui n’a 
pas produit ses derniers maux 
avec le début du déconfinement, 
a remis les choses à leur place. 
Montreuil les remercie du fond 
du cœur et les assure de son 
soutien présent et à venir. n
Certaines de ces images 
ont été prises lors de reportages 
réalisés bien avant le confinement 
et la préconisation des gestes 
barrières.

LES MONTREUILLOIS 
VOUS DISENT

MERCI !

n  MERCI	 À L’HONNEUR	 À L’HONNEUR02  � MERCI n 03

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

A
N

AS
TA

SI
A

 R
O

SI
N

O
VS

KY

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

FR
A

N
CE

SC
O

 G
AT

TO
N

I

D
R

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN



EN IMAGES ET EN BREF� ACTUALITÉS n 05

INFOS DÉCHETS

Pendant l’épidémie de 
coronavirus, Est Ensemble 
continue d’assurer la 
collecte et le traitement 
des déchets. 

Les collectes des déchets 
sont maintenues aux 
horaires habituels. 
Pour protéger les personnels, les ordures 
ménagères doivent impérativement 
être conditionnées en sacs bien fermés  
et déposées dans les bacs, bornes  
ou colonnes d’apport volontaire.  
Le vrac et le dépôt au sol sont 
formellement interdits, pour des raisons 
d’hygiène et de salubrité publique. 

Plusieurs services sont 
interrompus jusqu’à 
nouvel ordre
Les déchèteries du territoire (déchèteries 
de Bondy, de Montreuil, de Romainville 
et déchèteries mobiles) sont fermées.
La collecte des textiles est suspendue. 
Les habitants sont invités à ne rien 
déposer dans les bornes du territoire.
La distribution des sacs de collecte 
de déchets verts est temporairement 
arrêtée. Bien que la collecte soit 
maintenue, les usagers sont invités 
à ne pas présenter leurs déchets verts 
à la collecte et à les garder dans leur jardin.
Les sites de compostage situés dans  
les parcs et les jardins partagés sont 
fermés, conformément aux mesures 
gouvernementales.
Le numéro Infos Déchets,
0 805 055 055, reste en service  
(appel gratuit depuis fixe ou mobile). 
Pour tout savoir sur les modalités  
de collecte à votre domicile,  
rendez-vous sur geodechets.fr

Chers lectrices et lecteurs, vous 
aurez remarqué que la pagination 
n’est pas habituelle. Il nous a fallu 
nous adapter aux possibilités 
de ces temps difficiles, car il nous est 
apparu que le plus important était 
que vous disposiez des informations 
de votre ville, grâce à ce lien 
privilégié qu’est Le Montreuillois. 
Soyez certains que toute l’équipe du 
journal est mobilisée à votre service. 
Patrice Bessac, maire, 
directeur de la publication.

n LES MONTREUILLOIS�04
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Soutien au CHI 
André-Grégoire 
et bilan
Les chefs des services  
de l’hôpital André-
Grégoire de Montreuil 
ainsi que le directeur  
se sont réunis autour  
du maire, venu pour 
remercier les hospitaliers 
et faire un point sur  
la situation. Patrice 
Bessac a réaffirmé  
son souhait de voir 
l’hôpital public 
disposer des moyens  
de faire face à toutes  
les situations.

Solidarité active  
à la Maison Montreau 
Depuis le mercredi 29 avril,  
un point de collecte  
et de distribution de dons 
alimentaires est ouvert  
au 31, bd Théophile-Sueur, 
dans le parc Montreau. 
Rendez-vous à la Maison 
Montreau le mercredi  
de 15 h à 18 h pour y déposer 
vos dons. Lesquels sont 
distribués aux personnes 
orientées par le centre social 
Espéranto, l’antenne de 
quartier et les associations 
de quartier.  
Tél. 01 49 35 51 03 ou  
bonjour@lamaisonmontreau.fr

Il y a 75 ans, l’Allemagne nazie capitulait
La fin de la Seconde Guerre mondiale en Europe, qui fit plusieurs 
dizaines de millions de morts, sera célébrée en confinement  
le 8 mai. Un moment qui deviendra lui aussi historique. 
Votre journal Le Montreuillois avait consacré un numéro spécial, 
son édition du 11 juillet dernier, à la libération de Montreuil. 
À retrouver sur montreuil.fr

Le 1er mai, 
c’est muguet !
On n’a pas acheté son rituel 
brin de muguet au coin de  
la rue, vendu par un militant 
avec qui tailler un brin de… 
causette. On n’a pas 
davantage pu en apporter 
un à nos parents et grands-
parents. Mais il suffit de voir 
le nombre de brins de 
muguet virtuels envoyés 
via les SMS et les réseaux 
sociaux pour le vérifier : 
personne n’a renoncé  
au muguet du 1er mai !

La Région Île-de-France  
distribue des masques
Parallèlement à Montreuil, la Région Île-de-France distribue 
des masques à des commerçants montreuillois. Ici, le 20 avril, 
elle était représentée par Manon Laporte, ancienne élue 
montreuilloise et désormais conseillère régionale. 

ILLUSTRATION COUVERTURE : DUGUDUS
CONTACT@DUGUDUS.FR

NUMÉROS UTILES

Police 17
Pompiers 18
Samu 15
Urgence pour les 
personnes sourdes 
et malentendantes 114

D
R

www.montreuil.fr 

@villedemontreuil

@montreuil

La confection du journal municipal a été possible 
grâce à l’engagement de notre équipe.

L’impression et la distribution ont été assurées 
par IPS Pacy-sur-Eure et ISA Plus Diffusion, 

avec qui nous collaborons pour chaque numéro.
Toutes les règles légales de sécurité ont été 

scrupuleusement respectées, et des mesures 
spécifiques nécessaires à la sécurité 

des salariés ont été prises.

L’équipe du Montreuillois et ses collaborateurs 
 sont à vos côtés pendant la crise.

CHAQUE JOUR, RESTEZ INFORMÉS 
EN VOUS CONNECTANT SUR :

Le Montreuillois
« S’unir pour réussir »

www.montreuil.fr
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Pour ne pas mettre  
la santé des enfants  
et des personnels  
en danger, plus de 
300 maires d’Île-de-France 
refusent d’ouvrir 
les écoles à la date du 11 mai 
comme le réclame le 
président de la République. 
Par ailleurs, la commune 
poursuit ses efforts 
pour soutenir les familles 
durement touchées par la 
crise. Retour avec le maire 
Patrice Bessac sur les 
actions de la municipalité.

Le Montreuillois :
Montreuil a décidé  
de repousser la date 
d’ouverture des écoles  
et des crèches. Pourquoi ?
Patrice Bessac : Avant toute expli-
cation, je veux dire que la sécurité 
des enfants et des personnels est 
une priorité absolue. Elle guide 
tous mes choix. Nous avons reçu 
les instructions du gouvernement 
quelques jours avant le 11 mai. 
En quelques jours, il est maté-
riellement impossible de rouvrir 
les 54 écoles de la ville, pour 
plus de 11 000 élèves, dans les 
conditions strictes de sécurité 
sanitaire. Nous étudions donc 
un élargissement de l’ouver-
ture pour le 18 mai, dans des 
conditions identiques à celles 
qui existent aujourd’hui dans 
les quatre écoles encore ouvertes 
pour accueillir les enfants des 
personnels soignants. J’ai 
conscience que de nombreux 
parents doivent se rendre au 
travail, qu’ils ont des obligations 
ou des nécessités financières. 
L’éloignement de l’école est 
aussi un facteur d’aggravation 
des inégalités scolaires. Nous 
faisons notre maximum pour 
trouver le juste équilibre sans 
jamais rien lâcher sur la sécurité 
des enfants et des professionnels.

Quelles conditions 
posez-vous ?
P. B. :  Il s’agit d’abord du respect 
du protocole sanitaire imposé 
par l’État. Il pose des exigences 
très lourdes en matière d’assai-
nissement des locaux, de port 
des masques, de cloisonnement 
des groupes d’enfants, de gestion 

des flux dans les locaux. Tout 
ceci demande du temps, un grand 
effort d’organisation et, il faut 
le dire, des moyens financiers 
nouveaux.

Est-ce plus compliqué  
à Montreuil qu’ailleurs ?
P. B. : Ni plus, ni moins, mais tout 
autant dès lors qu’il s’agit d’une 
ville de plus de 109 000 habitants. 
Aujourd’hui, la grande majo-
rité des maires d’Île-de-France 
affirme qu’il est impossible 
d’ouvrir les écoles le 11 mai. 
Ils demandent un report de cette 
date ainsi qu’une compensation 
financière de l’État pour ces 
charges nouvelles. Ces dépenses 
ne doivent peser ni sur le bud-
get municipal, ni sur les futurs 
impôts locaux des Montreuillois.

L’État laisse-t-il
les communes seules 
face à ce problème ?
P. B. : Le gouvernement a accordé 
une grande souplesse aux com-
munes. Sur certains problèmes, il 
s’en remet carrément à elles. Du 
même coup, les villes font face 
à des dépenses supplémentaires 
pour supporter ces nouvelles 
compétences obligatoires.

Comment la population  
se trouve-t-elle, après 
presque huit semaines  
de confinement ?
P. B. : Il y a une dégradation 
évidente de la situation pour 
de nombreuses familles. Des 
centaines de nos concitoyens ont 
perdu tout ou partie de leurs reve-
nus. La Ville met en place des 
boucliers sociaux et financiers 
pour soutenir ces Montreuillois. 
Dans le même temps, le cœur de 
Montreuil s’est exprimé avec de 
multiples initiatives entre voisins, 
associations… La solidarité 
aura été un pilier pendant cette 
période.

La Ville distribue  
des chèques alimentaires  
à près de 2 000 familles. Cela 
témoigne-t-il de la 
dégradation de la situation 
sociale évoquée ?
P. B. :  100 % des familles pouvant 
disposer de cette aide exception-
nelle étaient à l’heure au rendez-

vous que nous leur avions fixé 
pour réceptionner ces chèques. 
C’est un signe. Cette mesure 
répond à un besoin vital. De 
même, nous intervenons pour 
aider les locataires de nos HLM 
qui sont en proie à des difficultés. 
Nous avons reçu des centaines 
de messages soulignant la néces-
sité et le bienfait de ces aides. 
Mais nous constatons que des 
familles jusqu’ici épargnées 
sollicitent une aide. C’est un 
phénomène très inquiétant. Il 
révèle une dégradation accélérée 
de la situation sociale.

De nombreux artistes  
et intermittents du spectacle 
vivent et même travaillent à 
Montreuil.  
Ils sont durement touchés par 
la crise. Comment  
les aider ?
P. B. :  J’ai rencontré un groupe 
d’intermittents montreuillois. 
Tous disent les mêmes choses. 
90 % d’entre eux n’ont pas 
accès au chômage partiel. Ils 
ne peuvent plus travailler alors 
que la période estivale est celle 
où l’activité est la plus intense. 
Et ils n’ont pas de visibilité 
pour la reprise. Je constate 
que le gouvernement n’a pas 
pris de mesures sérieuses sur 
le sujet. Il doit agir. Je vais 
écrire au ministre de la Culture 
pour l’alerter sur l’ampleur 
de la crise pour le secteur de 
la culture. Le ministre doit 
prendre des dispositions rapides 
pour compenser le manque à 
gagner, et donc à vivre, des 

intermittents, très nombreux 
à Montreuil.

Concernant la sortie  
du confinement, deux 
éléments sont essentiels : la 
distribution des masques et la 
sécurité sanitaire des 
transports. Pour ce qui  
est des masques, la Ville  
de Montreuil a mis en place une 
distribution. Pensez-vous que 
l’État, de son côté, a joué son 
rôle ?
P. B. :  Je pense que le gouver-
nement s’est, pour le moins, 
trompé sur les masques. C’est 
lourd de conséquences. Il fau-
dra, après la crise, convoquer 
une commission d’enquête 
sur les raisons de cet échec. À 
Montreuil, nous avons pris, en 
amont, des dispositions pour 
acheter des masques. Nous 
en aurons près de 120 000. 
Une partie sera distribuée 
dans les boîtes aux lettres 
des Montreuillois. D’autres 
masques le seront dans des 
points de retrait dans la ville. 
Notre objectif est que chaque 
Montreuillois dispose d’un 
masque. La situation est très 
difficile car les grandes entre-
prises qui les produisent sont 
saturées de demandes. J’ai 
décidé de me battre pour acqué-
rir les masques nécessaires aux 
Montreuillois, mais je constate 
que l’État ne joue pas son rôle 
de régulateur. Je regrette qu’il 
n’y ait pas d’arbitrage national 
sur l’organisation, la produc-
tion et l’achat de ce matériel 

indispensable. Cet arbitrage 
faisant défaut, c’est parfois la 
foire d’empoigne, ce qui est 
anormal et inefficace.

Faut-il que les masques soient 
gratuits ?
P. B. : Pour un certain nombre 
de familles déjà aux prises avec 
d’importantes difficultés finan-
cières, l’achat va poser un réel 
problème. J’ai appris que des 
commerces vendaient 10 € ces 
précieux masques. L’État doit 
immédiatement réguler les prix. 
Toutes les familles ont droit à des 
masques, au besoin gratuitement 
si elles n’ont pas les moyens de 
les acheter. Montreuil prend sa 
part en assurant un masque par 
habitant. Les autorités natio-
nales doivent aussi intervenir 
et en fournir. Je porterai cette 
revendication auprès d’elles.

Venons-en aux transports. 
Montreuil a mis en place 8 km 
de nouvelles pistes cyclables. 
Pourquoi cela était-il 
nécessaire ?
P. B. : Les Franciliens se déplacent 
prioritairement en transports 
en commun. Certains vont 
craindre de les utiliser. Le risque 
est grand que le recours à la 
voiture soit important. Cette 
situation occasionnera cherté 
des déplacements, bouchons 
et pollution. Notre choix a été 
de construire rapidement 8 km 
de nouvelles pistes cyclables 
sécurisées pour encourager et 
développer la pratique du vélo. 
La rapidité des travaux a été 
permise grâce à l’engagement 
des équipes municipales, qui au 
fil de cette crise ne cessent de 
faire la preuve de leur efficacité.

Et pour ceux qui ne peuvent 
pas prendre le vélo ?
P. B. :  La RATP et le STIF doivent 
respecter les engagements pris 
au sujet des bus et des métros. 
Ils doivent assurer la régularité 
des transports et renforcer la 
fréquence des lignes de bus. Une 
attention particulière doit être 
portée aux quartiers excentrés de 
la ville. Je veillerai à ce que les 
usagers soient respectés. Et qu’à 
l’avenir, le système des transports 
en commun soit repensé. n

Sortie du confinement : 
ouverture des écoles, distribution 
des masques, soutien aux familles 
et aux acteurs culturels, vélo, transports… 
Le maire fait le point.

Dans les colis de la Solimut destinés aux Montreuillois en difficulté : 
savons, brosses à dents, dentifrice, protections hygiéniques…
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Deux mille familles montreuilloises 
bénéficiaient des tarifs les plus bas 
dans les cantines municipales. 
Depuis le confinement, elles  
n’y ont plus accès. Assurer des 
repas familiaux devient pour elles 
un grave problème car elles font 
aussi face à des pertes de revenus. 
Aussi, depuis le 29 avril, la 
municipalité leur a-t-elle remis  
des chèques alimentaires 
d’une valeur de 100 € par enfant. 
« Permettre aux plus démunis  
des Montreuillois de manger à  
leur faim est un devoir », a déclaré 
le maire, interrogé par Sud Radio  
sur cette mesure exceptionnelle.  
À la crise sanitaire s’ajoute une 
crise économique et sociale. 
Une crise humanitaire se profile. 
Notre pays, 6e puissance 
économique mondiale, est 
pourtant champion d’Europe 
en nombre de millionnaires.

Chômage et précarité chronique, 
ces maux frappent de longue date 
les habitants de notre commune. 

Ils se sont trouvés amplifiés avec la crise 
du coronavirus. Dans un contexte qui 
pourrait voir la crise sanitaire déboucher 
sur une crise humanitaire, la Ville de 
Montreuil a décidé d’accompagner les 
familles les plus précaires, qui, grâce au 
quotient familial municipal, bénéficiaient 
de tarifs spécifiques dans les services 
publics municipaux. À commencer par 
la cantine scolaire, où le prix minimum 
d’un repas par jour et par enfant est de 
0,54 € (le coût de revient moyen d’un 
repas avoisine 12 €).

29 AVRIL, PREMIÈRE DISTRIBUTION 
Avec l’arrêt de ce service munici-
pal provoqué par le confinement, les 
enfants se sont retrouvés privés de ce 
repas (composé, depuis l’an passé, de 
70 % de produits issus de l’agriculture 
biologique). De nombreuses familles 
ont donc dû assumer de nouvelles 
dépenses. Préparer un repas équili-
bré, pour moins d’un euro par jour, 
reste un tout simplement impossible, 
notamment à l’heure où le prix des 
denrées alimentaires augmente. En 
effet, l’Insee constatait le 30 avril que 
le prix des produits frais a augmenté 
de 18,1 % sur un an.
Face à ce constat et aux difficultés 
pour les familles d’assurer deux repas 
par jour, la municipalité a décidé de 
délivrer des chèques alimentaires d’une 
valeur totale de 100 € par enfant à 
plus de 2 000 familles dans le besoin. 
La première distribution de ces dix 
chèques-déjeuner de 10 € a eu lieu 
le 29 avril, à destination des familles 
dont les enfants sont scolarisés en 
maternelle ou en section élémentaire. 
Ce bon est valable dans les magasins 
d’alimentation de détail de Montreuil. 
Ils le sont aussi dans les grandes sur-
faces et les épiceries sociales. 

15 AGENTS MUNICIPAUX MOBILISÉS 
POUR LA DISTRIBUTION 
Une quinzaine d’agents municipaux sont 
mobilisés pour assurer cette distribution. 
Un acte de solidarité active qui s’est 
fait sans négliger les règles sanitaires.  
«  Nous avons évidemment pris toutes 
les précautions nécessaires – les gestes 
barrières, les masques, etc. – dans le 
cadre de cette nouvelle mission, a rappelé 
Fatna Tahari, responsable de l’accueil 
prestation à l’enfant (APE), qui a remis 
des chèques alimentaires le 29 avril. 
Les parents ont été prévenus par SMS. 
Nous avons fixé 25 rendez-vous par 
heure, pour éviter toute concentration. 
Les parents sont vraiment contents, ça 
fait plaisir. » « Avec la crise sanitaire 
et l’absence de cantine, notre budget 
courses a augmenté. Ma femme ne tra-
vaillant pas, on s’est très vite retrouvés 
en difficulté, témoigne pour sa part Cyril. 
Ces 100 € vont nous permettre de faire 
plaisir à notre petit garçon, de lui offrir 
quelque chose qu’il aime bien pour 
sortir de l’ordinaire », dont on imagine 
aisément qu’il se résumait au mieux à 
des pâtes ou du riz.  Ahmed, père de deux 
enfants, ne dit pas autre chose : « Grâce 
à ces 200 € de bons, je vais pouvoir de 
nouveau remplir mon caddie. »

EN 2017, LA BAISSE DES APL
Ce dispositif municipal intervient au 
moment où la précarité se transforme 
en grande misère dans les quartiers 
populaires. 28 % de la population de 
notre département vit sous le seuil de 
pauvreté. Le 23 avril, le gouvernement a 
annoncé qu’il allait débloquer 39 millions 
d’euros pour l’aide alimentaire aux plus 
modestes, ce qui revient à leur donner  
4,8 € chacun. Le 22 juillet 2017, ce 
même gouvernement annonçait une 
diminution du montant des APL de  
5 € par mois et par foyer à partir du mois 
d’octobre 2017. Il s’agissait d’une baisse 
généralisée, quel que soit le niveau de 
revenus ou la situation. n

SOLIDARITÉ MONTREUILLOISE.  La municipalité distribue des chèques 
alimentaires à près de 2 000 familles en grande difficulté

Lors des remises de chèques alimentaires, comme on peut le voir sur ces deux photos, les règles de sécurité et de protection sont scrupuleusement respectées.

Fatna Tahari,
responsable de l’APE
Nous sommes en télétravail. C’est le moment 
des inscriptions à l’école. Mais nous avons 
accueilli avec plaisir cette mission. Nous 
sommes trois agents, en plus du responsable 
de service. Habitués à recevoir du public. 
Nous avons pris toutes les précautions, 
les gestes barrières, les masques, etc. 
Les parents ont été prévenus par SMS. 
Nous avons fixé 25 rendez-vous par heure pour 
éviter la bousculade. Les parents sont vraiment 
contents, ça fait plaisir. 

Françoise*,
bénéficiaire, 2 enfants
Mon mari était au chômage avant la crise. 
Moi, je suis webmaster, je travaille à la maison, 
mais je n’ai pas de titre de séjour. Je viens 
de Tunisie. J’y ai étudié l’informatique cinq après 
le bac, mais il n’y avait pas de travail. Mon dossier 
de régularisation est prêt, mais avec la crise, 
pas de rendez-vous en préfecture. Nous avons 
deux enfants. 200 € pour faire des courses, 
c’est très, très important pour nous, 
et je tiens à remercier la mairie. 

Corentin*,
bénéficiaire, 1 enfant
Pour nous, c’est un petit plus qui fait vraiment 
plaisir. Je trouve que c’est une bonne initiative, 
une super-idée. Moi, je suis fonctionnaire, ça va, 
mais ma femme ne travaille pas. D’habitude, 
notre enfant mange à la cantine. Alors, avec 
la crise, notre budget courses a augmenté. 
On s’en sort, mais ces 100 €, ils vont nous 
permettre de faire plaisir à notre enfant, 
lui offrir quelque chose qu’il aime bien, 
pour sortir de l’ordinaire. 

Ibrahim*,
bénéficiaire, 2 enfants
Pour nous, en ce moment, difficile de mentir, 
c’est très dur. Mon épouse ne travaille pas. 
Moi, je suis chauffeur de taxi, à mon compte. 
Je n’ai pas travaillé pendant un mois. Je n’ai repris 
qu’il y a quelques jours seulement, mais il y a 
très peu de boulot. Et je ne touche aucune aide, 
aucune allocation. Alors, ces 200 €, ils vont 
nous permettre de remplir un caddie. Et ce ne 
sera vraiment pas du superflu. 

* Les noms des bénéficiaires ont été changé

Ils témoignent

L’AIDE ALIMENTAIRE
EN CHIFFRES

3 300
C’est le nombre d’enfants 
qui, à terme, bénéficieront 
des chèques alimentaires

15
C’est le nombre d’agents 
mobilisés pour la 
distribution des chèques

9 000
C’est le nombre de repas 
servis chaque jour de 
l’année dans les cantines 
scolaires de Montreuil

Dominique Attia, maire adjointe déléguée à l’enfance
« Devant le prolongement du confinement, il est apparu essentiel à la 
municipalité que les familles ne soient pas davantage pénalisées après que 
certains de leurs membres ont perdu leur emploi ou une partie de leur salaire. 
Ce carnet alimentaire compense l’absence de restauration scolaire. C’est une 
aide concrète aux familles les plus précaires, une action solidaire dans la droite 
ligne ce qui se fait à Montreuil depuis plusieurs années. »  
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Le 30 avril, le maire  
de Montreuil, Patrice 
Bessac, a annoncé que  
les 54 écoles de la ville 
resteront closes le 11 mai. 
Il précise toutefois 
qu’elles pourraient
rouvrir le 18 mai 
si sont mises  
en place les conditions 
sanitaires de sécurité 
nécessaires pour 
les enfants et 
les personnels. 

Ils sont plus de 300 maires 
d’Île-de-France à avoir 
demandé à Emmanuel 

Macron de reporter la réou-
verture des écoles prévue le 
11 mai. Pour eux, il s’agit 
d’un calendrier « intenable 
et irréaliste ». Une analyse 
partagée par le maire de 
Montreuil, Patrice Bessac. 
Le 29 avril, dans un courrier 
au directeur académique des 
services départementaux de 
l’Éducation nationale de 
Seine-Saint-Denis, il déplore 
« l’absence de recomman-
dations sanitaires formelles 
et détaillées, l’absence de 
visibilité quant au nombre 
de personnels enseignants 
qui seront effectivement 
présents, l’absence de tout 
recensement des intentions 
des familles quant à l’envoi 
éventuel de leurs enfants en 
classe ». Autant de motifs 
qui « ne sont pas compatibles 
avec une ouverture rapide de 
nos établissements et nous 
conduisent, à Montreuil, à ne 
pas envisager cette rentrée 
scolaire nécessairement évo-
lutive et progressive avant le 
18 mai, si les informations 

nous parviennent rapide-
ment ». « C’est une situation 
difficile pour les parents 
qui travaillent ou doivent 
travailler parce qu’à bout 
financièrement. Mais qui 
oserait prendre la responsa-
bilité de mettre les enfants 
en danger ? » a-t-il ajouté. 
La municipalité a décidé de 
fixer des conditions préa-
lables à la réouverture des 
écoles. Les voici en détail. 

UN PROTOCOLE 
SANITAIRE QUI POSE 
PROBLÈME
Le ministère de l’Éducation 
nationale a rendu public 
dimanche 3 mai le protocole 
à respecter dans les établis-
sements scolaires. Le docu-
ment de 63 pages dresse des 
modalités trop drastiques, 
considère la Ville, et, de ce 
fait, inapplicables en l’état.  

Le protocole doit tenir 
compte des réalités aux-
quelles sont confrontés 
élèves, enseignants et 
personnel  communal . 
« Comment expliquer à des 
élèves de maternelle de lever 
le doigt pour prendre un 
objet, se lever, aller parler 
avec un copain en respec-
tant les gestes barrières et 
la distanciation sociale ? Il 
faudrait disposer de trois 
fois plus d’agents pour faire 
respecter ces consignes », 
dénonce Dominique Attia, 
maire adjointe déléguée à 
l’éducation. 

LE TAUX DE PRÉSENCE 
DES ENSEIGNANTS  
ET DES ÉLÈVES
Le ministre de l’Éducation 
nationale, Jean-Michel 
Blanquer, a indiqué que 
seuls les enseignants n’ayant 

pas de problème de santé ou 
un membre de leur famille 
infecté par le Covid-19 
seront présents le 11 mai.  
À Montreuil comme ail-
leurs, on ne connaît pas 
le nombre de professeurs 
des écoles qui accepteront 
de reprendre du service.  
Une situation qui dépend, 
rappelle Dominique Attia, 
du nombre d’enfants suscep-
tibles de revenir en classe. 
« Quand on aura résolu cette 
équation, on aura une indica-
tion sur le nombre d’écoles 
que l’on peut ouvrir », sou-
ligne l’élue. 

IDENTIFIER LES ÉLÈVES 
EN DIFFICULTÉ
Ce sont les élèves ayant 
des difficultés scolaires qui 
seront accueillis prioritaire-
ment (ceux, notamment, qui 
n’ont pas pu suivre l’ensei-
gnement à distance durant le 
confinement) et sur lesquels 
une attention particulière 
sera apportée. Mais pour 
déterminer le nombre de 
ces élèves sur lesquels il 
s’agit de se concentrer plus 
particulièrement, il faut au 
préalable les identifier. Une 
mission qui incombe aux 
directions des écoles et à 
l’Éducation nationale. 
Enfin, il convient de préciser 
que la crèche départementale 
Valentina-Terechkova et 
les quatre écoles (Anatole-
France, Angela-Davis, 
Hessel-Les Zéfirottes et 
Marceau), laissées ouvertes 
pendant le confinement 
pour recevoir les enfants 
des personnels mobilisés, le 
resteront après le 11 mai. n

Ce qu’il sera possible  
de faire à partir du 11 mai

n Se déplacer sans attestation 
dans un rayon de 100 kilomètres. 
Au-delà, il faudra justifier d’un 
motif impérieux, familial ou 
professionnel. Par ailleurs, 
une différence sera faite entre 
les départements classés en 
rouge, en orange ou en vert.
n Prendre le bus ou le métro,  
mais le port du masque sera 
obligatoire. Les opérateurs de 
transport doivent aussi mettre  
en place une distance sociale  
d’un mètre.
n Reprise du travail sur site.  
Le gouvernement préconise de 
poursuivre le télétravail quand 
c’est possible, sinon de procéder  
à des horaires décalés.
n Pratiquer une activité sportive 
individuelle à l’extérieur en 
respectant les distances 
sociales d’un mètre.
n Les commerces non 
alimentaires pourront rouvrir
leurs portes.
n Fréquenter des bibliothèques  
et médiathèques qui ont mis 
en place des règles sanitaires.
Les cimetières seront aussi de 
nouveau ouverts au public.
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Alors que la réouverture des écoles  
le 11 mai est matériellement 
impossible, la municipalité travaille à 
l’application des mesures sanitaires 
préconisées par le gouvernement. 
Elle sécurise d’autre part la sortie  
du confinement pour les travailleurs 
en proposant dorénavant  
28 km de pistes et bandes cyclables  
et en distribuant des masques.

Comment bouleverser l’organi-
sation des écoles et assurer la 
sécurité de plus de 11 000 élèves 

et 54 écoles en quelques jours ? C’est 
l’objectif fixé par le président de la 
République lorsqu’il a annoncé la réou-
verture des établissements scolaires pour 
le 11 mai. Comme les autres communes 
de France, Montreuil n’a reçu les ins-
tructions ministérielles qu’au début du 
mois de mai. On y retrouve notamment 
l’obligation d’une distance sociale d’un 
mètre entre enfants et adultes, et ceci 
à tous les moments de la vie scolaire 
(classes, couloirs, passages aux sani-
taires…). Le port du masque obligatoire 
pour les enseignants et les personnels 
est notifié. Parmi les autres mesures, 
l’organisation des flux de circulation est 
décrite. Il s’agira, par exemple, dans les 
salles de classe de réaliser un marquage 
au sol pour définir le sens dans lequel 
doivent se déplacer les enfants. Jeux 
et matériels collectifs seront prohibés. 

Interdit donc pour un enfant de maternelle 
d’échanger son feutre avec son voisin… 
Et la liste ne s’arrête pas là. 

LETTRE OUVERTE AU 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
Pour plus de 300 maires d’Île-de-France, 
l’objectif présidentiel, dans le calendrier 
fixé, est « irréaliste et intenable ». Dans 
une lettre ouverte, signée par Patrice 
Bessac, ils dénoncent le fait que l’État se 
désengage de ses responsabilités, en lais-
sant la charge aux communes d’assumer 
« la responsabilité juridique, politique et 
morale » de la réouverture des écoles. 
Dans ce contexte, le maire de Montreuil 
a pris la décision dès 
le 30 avril d’informer 
les Montreuillois du 
fait que les écoles 
ne rouvriront pas le 
11 mai. Les services 
municipaux sont au 
travail pour évaluer l’élargissement de 
l’ouverture des écoles le 18 mai, dans 
les conditions qui existent aujourd’hui 
pour les quatre établissements accueillant 
notamment des enfants des personnels 
soignants. La Ville devait préciser son 
plan d’action d’ici le 6 mai et revenir 
rapidement vers les parents d’élèves. 
Car chacun en est conscient, l’école ne 
sera pas celle d’avant le confinement. 
Sa fréquentation pourra être volontaire, 
suivant le choix des parents. Ensuite, 

les places devront être attribuées à un 
« public prioritaire », dont les contours 
restent à définir par l’Éducation nationale. 
Comment, face à ces inconnues, évaluer 
les capacités d’accueil à dégager ? Les 
maires d’Île-de-France s’interrogent.

LE DIFFICILE CHOIX DES FAMILLES
Pour les familles, le choix peut s’annoncer 
d’autant plus difficile que l’employeur 
impose un retour au travail sur site. 
Pour les travailleurs qui ne peuvent pas 
poursuivre leurs missions en télétravail, 
la question des transports se pose. À 
Montreuil, la municipalité a choisi d’inci-
ter les habitants à utiliser le vélo en créant  

8 nouveaux kilo-
mètres de pistes 
cyclables .  Pour 
ceux qui n’auraient 
pas d’autre choix que 
les transports en com-
mun, le maire s’est 

engagé à vérifier que la RATP et du 
STIF respecteront leurs engagements 
d’augmenter la fréquence des lignes. 
Enfin, la sortie du confinement ne pourra 
pas se faire sans une distribution massive 
de masques. Une nouvelle fois, l’État 
peine à remplir ses missions régaliennes 
de protection des populations. Aucun 
cadre national n’est en effet posé à cette 
distribution. Pour répondre à l’urgence, 
la Ville de Montreuil va débuter une 
distribution le 9 mai (voir page 10). n

Quand et comment sortir du confinement ?

Respect des gestes barrières dans les files d’attente, sur les lieux de travail, dans les écoles ouvertes pour les enfants des personnels au travail et dans les transports en commun.

Pour plus de 300 maires 
d’Île-de-France, l’objectif 

présidentiel, dans le 
calendrier fixé, est 

« irréaliste et intenable »
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Les conditions pour rouvrir les écoles
L’ÉCOLE

EN CHIFFRES

54
Le nombre d’écoles 
maternelles et 
élémentaires à Montreuil

11 751
Le nombre d’élèves  
de maternelle et 
d’élémentaire à avoir 
repris le chemin de l’école 
en septembre 2019

1,1
En million d’euros,  
le budget alloué par la Ville 
pour assurer la propreté 
des bâtiments scolaires  
en temps normal

Faute de distanciation, le port du masque sera obligatoire  
dans les collèges et les lycées.
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 Suite page 10...

Réouverture partielle 
et progressive  
des crèches 
municipales

La Ville travaille à la réouverture 
possible des crèches à compter 
du 18 mai pour les familles, 
à effectif réduit (10 enfants par 
groupe), conformément 
aux directives du gouvernement. 
Leur réouverture sera 
conditionnée par un protocole 
sanitaire strict et par le nombre 
de personnel communal 
mobilisable, un taux 
d’encadrement étant à respecter. 
Les directeurs et directrices 
contacteront les familles pour  
plus de précisions. Pour les 
crèches départementales, 
privées et associatives, chaque 
gestionnaire communique auprès 
de ses familles ses modalités 
d’accueil. Les rendez-vous pour 
les demandes de places en 
crèche étant suspendues depuis  
le 16 mars, les Cama (commissions 
d’admission aux modes d’accueil) 
de printemps sont reportées  
à septembre pour une entrée  
des enfants entre octobre  
et novembre, et celles d’automne  
à fin novembre (entrée entre 
janvier et mars 2021). 
Au regard du contexte sanitaire, 
le nombre de places proposées 
pour la Cama de septembre 
sera réduit. 
Consultez montreuil.fr.

Cédric de Mondenard, 
FCPE Montreuil
Il semble difficile de faire 
une rentrée le 11 mai 
dans les conditions 
qui sont proposées 
par le gouvernement. 
La décision du maire 
nous paraît raisonnable 

afin de mettre œuvre la rentrée avec des 
éléments un peu plus précis. Le protocole 
édicté par le ministère ne dit pas quels élèves 
vont aller à l’école et pourquoi, car on ne 
pourra pas mettre tous les élèves à l’école 
en même temps. La FCPE demande 
qu’on s’assure que les élèves qui sont en 
souffrance dans le confinement soient 
prioritaires pour retourner à l’école.

Sabine Kubica, professeur 
à l’école maternelle Diderot
Je suis désemparée, 
nous ne savons pas  
si cette rentrée peut être 
dangereuse. Le report 
nous rassure, laisse du 
temps pour voir si dans 
chaque cas la reprise 

est possible. Il faudrait passer ces prochaines 
journées d’école dans un parc pour déconfiner 
réellement. Je pense aux traumatismes  
qui ne manqueront pas de se révéler plus tard.  
Je souhaite que l’Éducation nationale recrute 
en nombre suffisant des psychologues  
et des enseignants spécialisés dès la rentrée 
prochaine afin de « réparer » les dégâts causés  
par ce confinement, les enseignants seuls 
auront des difficultés à le faire.

Matthieu-Noé Kossi, 
parent d’élève à l’élémen-
taire Marcelin-Berthelot
Je trouve que c’est une 
bonne décision de 
reporter, dans la mesure 
où les choses ne sont 
manifestement pas 
prêtes au niveau 

national. On serait contents que nos enfants 
retournent à l’école, mais pas à n’importe 
quel prix. Il faut que la santé des enfants et 
des enseignants soit préservée, qu’ils ne soient 
pas amenés à penser tout le temps à la 
maladie. Je fais confiance aux enseignants,  
si eux considèrent qu’ils ont les moyens 
nécessaires pour bien travailler, je serais 
rassuré. Ils se soucient du côté pratique, 
de la santé et du bien-être de nos enfants.

Ils témoignent…
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Dans les transports en commun, le port du masque sera l’objet de contrôles. Il représentera un surcoût pour les usagers.

TRANSPORTS.  Métro, auto, vélo… Revue de détail des annonces. 
Voici ce qui attend les Montreuillois à partir du 11 mai

Faites-vous rembourser votre Pass Navigo

Île-de-France Mobilités propose le remboursement 
intégral du Pass Navigo à tous les abonnés pour 
le mois d’avril et les dix premiers jours de mai. Pour 
un Pass Navigo annuel, zones 1 à 5, ce remboursement 
s’élèvera à 100 €. À noter, cette somme est cumulable 
avec le remboursement de 50 % de l’employeur. 
« Un geste de reconnaissance pour tous ceux qui 

ont été contraints de se déplacer dans l’intérêt de tous (soignants, agents 
d’entretien, etc.) », selon Île-de-France Mobilités. Cette mesure concerne 
le Pass Navigo annuel, le Pass Navigo senior et le Pass Navigo Imagine’R. 
Les demandes de remboursement se feront sur Internet, via un site dédié 
mis en ligne à la fin du mois de mai. 
Pour en savoir plus : ratp.fr

D
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LE MÉTRO
EN CHIFFRES

143
C’est, en millions, 
le nombre de voyageurs 
annuels sur la ligne 9,  
3e ligne la plus fréquentée 
du métro parisien

100
C’est, en euros, le montant 
du remboursement 
(cumulable avec 
celui de l’employeur) 
du Pass Navigo annuel 

500 000
C’est approximativement 
le nombre quotidien de 
voyageurs dans le métro 
pendant le confinement, 
contre… 12 millions  
en temps normal

Des milliers de Montreuillois  
vont reprendre le travail le 11 mai.  
Pour la plupart, en transports  
en commun, dont le trafic devrait 
reprendre à 70 %. Retour sur  
les annonces en la matière.

Comment irai-je au travail ? Dans 
un bus ou un métro bondé ? Vais-je 
me retrouver coincée sur un quai aux 
heures de pointe ? » Des questions que 
se pose Angélique, 25 ans, habitante de 
la Boissière. Auxiliaire de puériculture, 
elle travaille dans le 19e arrondissement. 
Au chômage partiel depuis le début du 
confinement, elle reprend le 11 mai. Et 
empruntera le bus 129 et le métro. « J’ai 
peur de la promiscuité, même si j’ai prévu 
de porter un masque », commente-t-elle. 

LES TRANSPORTS EN COMMUN
La reprise inquiète les milliers de 
Montreuillois qui dépendent des trans-
ports en commun et redoutent une deu-
xième vague de l’épidémie. Nos stations 
de métro sont très fréquentées : Mairie 
de Montreuil arrive au 27e rang, sur 
303 stations, avec 8 millions d’entrées 
par an. Or la RATP prévoit de porter le 
trafic à plus de 70 % sur la ligne 9 dès 
le 11 mai, contre un 
maximum de 70 % 
sur les autres lignes 
(excepté les lignes 1 
et 14, automatiques, 
qui tourneront à 
100 %). Les horaires 
ne changeront pas 
avant fin mai : ouverture à 6 heures et 
fermeture à 22 heures.
Le gouvernement a fixé des règles pour 
le respect des gestes barrières. Sur le 
réseau, métro et RER, le port du masque 
sera obligatoire, au moins pendant les 
trois semaines de post-confinement 
envisagées, soit jusqu’au 2 juin.

CONTRÔLE ET SANCTION
« Nous organiserons des contrôles avec 
les forces de l’ordre, et les opérateurs 
de sûreté de la SNCF et de la RATP », a 
indiqué sur France 5, mardi 28 avril, le 
secrétaire d’État aux Transports, Jean-
Baptiste Djebbari. Puis, le lendemain, il a 
déclaré sur Europe 1 : « Il y aura contrôle 
et donc sanction, avec de la bienveillance 
les premiers jours. » Avant d’affirmer le 
30 avril sur Franceinfo que l’absence de 
masque sera sanctionnée d’une amende, 
dont le montant devrait être « similaire 
à celle infligée en cas d’absence d’attes-
tation de sortie, 135 € ». Cependant, 
«avant de sanctionner, il y aura de la 
pédagogie. Nous allons accompagner 
les usagers dans la pratique du port du 
masque obligatoire dans les transports. 
Nous ferons en sorte que tout le monde 
en ait un pour le 11 mai », a-t-il affirmé.
Le gouvernement a demandé à la RATP 
de matérialiser la distanciation sociale 
entre chaque passager. « Il faudra […]
condamner un siège sur deux, favoriser, 
par des marquages au sol, la bonne 
répartition sur les quais, se préparer à 
limiter les flux en cas d’affluence », a 
indiqué le Premier ministre Édouard 
Philippe devant l’Assemblée natio-

nale, le 28 avril. La 
mise en œuvre de 
cette mesure restait à 
préciser par les opé-
rateurs de transports, 
lorsque nous avons 
bouclé notre journal.
La RATP désin-

fectera les rames trois fois par jour. 
Sur le réseau des bus, la RATP fixe un 
objectif de 75 % de l’offre normale. 
Sur la ligne 129, l’une des plus fré-
quentées de Montreuil, « le trafic aug-
mente sensiblement, jour après jour, 
explique Boualem, chauffeur, interrogé le  
30 avril, On était tombé à un bus toutes les 

30 minutes, et dès le 11 mai, ce devrait 
être un bus toutes les 10 minutes, au 
moins aux heures de pointe. » Dans 
les bus, le port du masque sera obli-
gatoire. « Beaucoup le portent déjà », 
a remarqué Boualem. 
Certains seront tentés d’utiliser leur 
voiture. À Shanghaï, par exemple, selon 
Le Monde (daté du 26 avril), « le trafic 
automobile est pratiquement revenu 
au niveau d’avant la crise, tandis que 
la fréquentation du métro a diminué 
de 50 % ». 
Le vélo ou la marche restent, selon 
l’Organisation mondiale de la santé, 
« les meilleures garanties de distan-
ciation sociale ». À Montreuil, la Ville 
a engagé dès le 4 mai des travaux en 
faveur du vélo, pour un coût d’environ 
600 000 €. Le 11 mai, 8 kilomètres 
de pistes cyclables supplémentaires 
verront le jour (voir page 13). n

À SAVOIR
Pour éviter d’acheter des tickets de bus à bord  
ou au guichet, IDF Mobilités a lancé la vente  
de tickets de bus par SMS.  
Plus d’info sur iledefrance-mobilites.fr

Port du masque obligatoire 
dans le métro, le RER  

et le bus, au moins pendant 
les trois semaines de post-
confinement envisagées, 

soit jusqu’au 2 juin
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Masques, mode d’emploi

SECURITÉ : LA DISTRIBUTION MUNICIPALE 
DE MASQUES VA COMMENCER

Des masques sont en vente 
dans les pharmacies depuis 
le 27 avril, dans les bureaux 
de tabac depuis le 30 avril 
et dans la grande distribution 
depuis le 4 mai. Un logo du 
ministère de l’Économie, 
indiquant le nombre de la-

vages, devra figurer sur 
l’emballage. En tissu, ce 
masque est réutilisable 
20 fois après avoir été lavé 
à 60 °C pendant au moins 
30 minutes. Il faut le sécher 
dans les deux heures qui 
suivent au sèche-linge ou 

au sèche-cheveux. Il ne faut 
pas l’utiliser plus de 4 heures 
et le jeter en cas de dété-
rioration. Ce masque sert à 
protéger les autres. Pour 
bien l’utiliser, il faut se laver 
les mains avant de le posi-
tionner, l’ajuster afin qu’il 

couvre entièrement le nez, 
la bouche, le menton, et ne 
bâille pas sur les côtés, ne 
plus le toucher, l’enlever à 
l’aide des élastiques puis le 
jeter dans une pochette 
fermée et ne pas le glisser 
sur son cou.

Protéger la population : pour 
la municipalité, ce principe passe 
aussi par l’accès aux masques dont 
les pouvoirs publics déclaraient, il y a 
peu, qu’ils n’étaient pas indispensables. 
Comme le rappelle le maire (voir 
page 6), Montreuil a commandé 
120 000 unités, qui seront distribuées 
à partir du 9 mai.

Jusqu’au mois d’avril, ils n’étaient pas 
utiles, selon le gouvernement. Mais le 
28 avril, Édouard Philippe encourageait 

la population à se fabriquer ses propres 
masques. Cette communication à géométrie 
variable a peut-être servi à gérer la pénurie et 
éviter une ruée sur les masques. Une pénurie 
due à une gestion « à l’économie » qui a 
considérablement réduit les stocks d’État. 
Fin janvier, on ne dénombrait que 80 millions 
de masques chirurgicaux et aucun masque 
« FFP2 », les plus protecteurs, selon le site 
Médiapart, quand il en aurait fallu au moins 
40 millions par semaine. Le ministère de la 
Santé, qui a ensuite tardé à se lancer dans 
la course aux masques sévissant déjà fin 
janvier à l’international, a aussi contribué 
au retard d’approvisionnement. 

DISCOURS CONTRADICTOIRES
Ces tergiversations ont ralenti les collec-
tivités dans leur propre mobilisation. Sur 
le terrain, de nombreux établissements 
hospitaliers ont dû faire appel à des dons. 
À Montreuil, les couturières solidaires 
ont fabriqué des centaines de masques en 
tissu pour les établissements médicaux 
et les Ehpad du territoire. Après le rétro-
pédalage du gouvernement, le port du 
masque est aujourd’hui reconnu comme 
une nécessité lors du déconfinement afin 

que la population ne soit pas confrontée 
à une seconde vague. 

LA PROMESSE AUX MONTREUILLOIS
Confrontée à cette réalité, la municipalité a 
pris les devants dès le début du confinement 
pour fabriquer ses propres masques afin 
d’équiper ses agents sur le terrain. « Un 
masque pour tous », c’est la promesse faite 
aux 109 000 habitants et que le maire veut 
tenir quand l’approvisionnement dans les 
pharmacies et bureaux de tabac ne pro-
met pas de répondre à la demande de tous. 
« On nous demande des masques au moins 
300 fois par jour depuis le début du confi-
nement, explique la pharmacienne de la 
place Jean-Jaurès. Nous en attendons 1 000 
pour une commande passée la semaine 
dernière. » Plus de 120 000 masques ont 
déjà été commandés par la municipalité et 
sont sur le point d’être livrés à Montreuil, 
pour une distribution qui doit débuter  
le 9 mai. n

Les modalités de la distribution  
des masques municipaux

50 000 foyers recevront un masque dans leur boîte aux lettres dès 
le 9 mai ainsi qu’un courrier précisant les modalités de retrait  
de masques supplémentaires pour l’ensemble des membres du foyer.
Cette deuxième distribution se déroulera à partir du 14 mai et s’étalera 
jusqu’au samedi 23 mai, par ordre alphabétique, sur des demi-journées, 
dans chacun des 14 quartiers de la ville, dans le respect des règles  
de distanciation sociale. Une seule personne par foyer devra  
se présenter munie d’une pièce d’identité pour chaque membre  
du logement, d’un justificatif de domicile, d’un justificatif de compo-
sition familiale pour récupérer les masques supplémentaires pour les 
personnes âgées de plus de 10 ans. Un accès prioritaire sera réservé 
aux personnes à mobilité réduite entre 9 h et 10 h 30 le jour de dis-
tribution. Un voisin pourra retirer le(s) masque(s) de votre foyer, sur 
présentation de copies des documents précités, ainsi que d’une attes-
tation sur l’honneur de votre part. Deux journées supplémentaires, 
les 22 et 23 mai, sont prévues pour les personnes non disponibles le 
jour de leur distribution.

Les distributions auront lieu selon ce calendrier :  
de 9 h à 13 h et de 14 h à 19 h, 
le 14 mai pour les noms commençant par C-D-E,  
le 15 pour L-M-N-O, le 16 pour A-B-W-X-Y-Z,  
le 18 pour P-Q-R-S-T-U-V, le 19 pour F-G-H-I-J-K.
Au gymnase Paul-Bert pour le Bas-Montreuil – République, 
au Centre Jean-Lurçat pour Étienne-Marcel – Chanzy, 
à la salle Colette-Besson pour Bobillot, 
au boulodrome André-Blain pour deux quartiers,  
La Noue – Clos-Français et Villiers – Barbusse, 
au centre Mendès-France pour Solidarité – Carnot, 
au centre de quartier Picasso (Espoir) pour le centre-ville, 
au gymnase Diderot pour Jean-Moulin – Beaumonts, 
au gymnase Boissière pour les Ramenas – Léo-Lagrange, 
au gymnase Auguste-Delaune pour Branly – Boissière, 
au centre sportif Arthur-Ashe au Bel-Air – Grands-Pêchers, 
à la maison des Murs-à-pêches pour Signac – Murs-à-pêches, 
au gymnase Daniel-Renoult pour Ruffins – Théophile-Sueur, 
au gymnase Romain-Rolland pour Montreau – Le Morillon. 

Et les enfants ? 
Le port du masque n’est pas 
systématiquement recommandé  
pour les enfants, selon le ministère  
de la Santé, qui en fixe l’âge minimum  
à 2 ans. À l’école, le ministère  
de l’Éducation nationale recommande 
de le proscrire à la maternelle et ne le 
prescrit pas en élémentaire, même si 
« les enfants peuvent en être équipés 
s’ils le souhaitent et s’ils sont en 
mesure de le porter sans risque de 
mésusage ». Les élèves porteurs  
d’une pathologie porteront un masque 
sur l’avis du médecin référent.

 Suite de la page 9
V

ÉR
O

N
IQ

U
E 

G
U

IL
LI

EN

1	 Repérer le haut 
(barrette nasale). 2	  Passer les élastiques 

derrière la tête, de part  
et d’autre des oreilles.

3	Vérifier que le masque 
couvre bien le menton. 4	Ajuster le masque  

en pinçant la barrette 
 sur le nez.

5	Tester l’étanchéité : couvrir 
le masque avec une feuille 
en plastique et inspirer ; 
 le masque doit se plaquer 
sur le visage.

6	Après usage, retirer le 
masque par les élastiques.

Bien ajuster son MASQUE pour se protéger

IN
RS
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Pour éviter l’engorgement  
des transports en commun  
et limiter le recours à l’automobile,  
la municipalité a décidé d’ajouter  
8 kilomètres de pistes et bandes 
cyclables aux 20 existants. 

Beaucoup de gens n’utilisent pas le 
vélo en ville parce qu’ils ont peur. Nous 
allons donc augmenter le nombre de 
voies sécurisées ! » déclarait le maire, 
Patrice Bessac, au journal de TF1, 
samedi 25 avril. Ce jour-là, la muni-
cipalité dévoilait ses aménagements 
cyclables pour l’après-confinement – 
aménagements largement relayés dans 
les médias (voir encadré). Le 11 mai, 
Montreuil sera dotée de 8 kilomètres de 
pistes cyclables supplémentaires. Un 
dispositif « modèle » en Île-de-France, 
« au même niveau que des grandes 
agglomérations comme Nantes », 
selon Olivier Stern, élu en charge de 
ce dossier et cheville ouvrière de cette 
opération. Les ingénieurs et techniciens 
du service Aménagement et mobi-
lités durables planchent depuis des 
semaines. Associant à leurs études le 
« comité vélo », qui rassemble usagers 
et associations montreuilloises. 

DÉBUT DES TRAVAUX : LE 4 MAI
Les travaux ont débuté le 4 mai. Ils 
concernent les grands axes, en direction 
des villes voisines et de Paris, princi-
pal bassin d’emploi des Montreuillois 
(voir encadré). Objectifs prioritaires : 
éviter l’engorgement des transports en 
commun et une surdensité automobile 
(observée dans certaines grandes villes 
« déconfinées » à travers le monde). 
Tous les aménagements sont réversibles 
et feront l’objet d’un bilan rapide, mais 
ils pourraient aussi redessiner le futur 
de Montreuil. Pour accompagner le 
plus grand nombre d’habitants vers 
la mobilité « douce », la municipalité 
prévoit des actions en collaboration avec 
les « spécialistes » associatifs : ateliers 
de réparation, cours de conduite, etc. 
Afin que personne ne reste au bord du 
chemin. n

n  NOTRE VILLE� DOSSIER12

TRANSPORTS APRÈS LE CONFINEMENT.  8 kilomètres de pistes cyclables 
supplémentaires mises en place dès le 11 mai à Montreuil
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Av. Fernand-Lamaze. Desserte  
de l’hôpital André-Grégoire  
et connexion avec le boulevard 
Arisitide-Briand.

Av. Gabriel-Péri. Passage à deux voies 
pour la circulation automobile au profit 
de la piste cyclable. Sécurisation des 
traversées piétonnes. Réaménagement 
du carrefour Péri-Stalingrad. 

Av. Pasteur (nord). Passage à deux 
voies pour la circulation automobile 
 au profit de la piste cyclable. 

Av. de la Résistance. Passage à deux 
voies pour la circulation automobile  
au profit de la piste cyclable. 
Sécurisation du carrefour Résistance- 
Pasteur-Faidherbe. 

Bd Aristide-Briand. Connexion avec  
le bd de la Boissière. Réaménagement 
de la place François-Mitterand.

Bd Chanzy. Aménagement entre  
la Croix-de-Chavaux et la rue 
Parmentier. Sécurisation du carrefour 
Chanzy-Préaux.

Bd Henri-Barbusse. Préfiguration  
du plan vélo.  

Rue Didier-Daurat. Connexion entre 
la rue de Rosny et le bd Aristide-Briand.

Rue Marceau. Prolongement  
de l’aménagement réalisé en 2019.

Rue de la République. Mise en sens 
unique vers l’est. Préfiguration du plan 
de circulation du quartier République.

Ci-dessus, des agents communaux 
prolongent une piste cyclable.  
Ci-contre, le maire, Patrice Bessac, 
expose au 20 heures de TF1 les grandes 
lignes du nouveau dispositif.
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Un réseau de « réparateurs 
de l’urgence »

Beaucoup de Montreuillois possèdent 
un vélo qui ne roule plus, et n’ont pas  
les outils ou le savoir-faire pour 
le réparer. Partant de ce constat, 
la Ville met en place un réseau  
de « réparateurs de l’urgence ».  
Dans chaque quartier, les habitants 
pourront appeler un bénévole 
coordinateur, qui les mettra en relation 
avec un voisin « réparateur », pour 
changer une chambre à air, réparer  
les freins, resserrer un guidon, etc ; 
plus d’infos sur montreuil.fr
Parmi les autres aides, citons :
– le « chèque réparation » mis en place 
par l’État : 50 € de réparation offerts, 
sans rien débourser (l’État paie le 
réparateur). La liste des réparateurs est 
disponible sur le site de la Fédération 
des usagers du vélo : fub.fr ; 
– les ateliers réparation de l’association 
OhCyclo, 4, rue Garibaldi. Plus d’infos 
sur : ohcyclo.org ; 
– les cours de conduite du Vélo-école 
de Montreuil reprendront après  
le confinement, au rythme  
de huit cours de différents  
niveaux tous les week-ends ; plus 
d’infos sur : veloecoledemontreuil.com
- coupdepoucevelo.fr

Dans le JT d’Anne-Claire Coudray  
du 25 avril sur TF1, Patrice Bessac 
explique vouloir lever la peur  
de la pratique du vélo en ville  
en « aménageant plus de voies 
sécurisées et plus d’espace pour  
le vélo ». Le Parisien du même jour 
révèle que sur les 60 km de pistes 
cyclables provisoires tracées 
en Seine-Saint-Denis en vue 
d’encourager à se déplacer à vélo  
lors du déconfinement, Montreuil  

en déploie à elle seule 8, dans  
le cadre d’un « plan vélo d’urgence ». 
Sur les ondes de Radio France,  
le 28 avril, le journaliste de France 
Bleu Paris explique comment  
« les services de la Ville de Montreuil 
ont planché sur une solution vélo 
sécurisante permettant la 
distanciation physique, contrairement 
aux lignes de bus saturées ».
Des infos reprises par Actu 
environnement et Première heure.

Vu et lu dans lapresse

LES VOIES CONCERNÉES

Les nouvelles 
pistes seront 
matérialisées 
par des plots 
souples à 
mémoire 
de forme et 

sécurisés, et par des marquages au sol.  
Voici les axes concernés par 
ces aménagements « réversibles ».  
Leur usage décidera de leur pérennité. 
Nombre d’entre eux étaient inscrits 
dans le plan vélo de la Ville.  
Sur les « départementales », 
les aménagements préfigurent 
les travaux qui étaient prévus 
par le conseil départemental.
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La PME montreuilloise BforCure, 
située rue de la Beaune, développe 
un appareil mobile et connecté 
capable de dépister une personne 
suspectée d’être infectée ou de 
détecter la présence du virus du 
Covid-19 dans l’environnement  
en moins d’une demi-heure.

La société montreuilloise BforCure 
investit tous ses efforts pour livrer 
un test de détection du coronavi-

rus en moins de 30 minutes sans envoi 
de prélèvements en laboratoire. « Notre 
objectif est d’apporter le laboratoire à la 
personne, et non le contraire. Un moyen 
d’avoir une connaissance en temps réel 
de nouveaux cas de personnes infectées, 
avec des délais très raccourcis, explique 
Christophe Pannetier, docteur en immu-
nologie et cofondateur de BforCure.  
Notre méthode de détection du virus 
dans la gorge pourrait être en outre plus 
fiable qu’un prélèvement classique. Ce 
dernier, où un écouvillon est introduit 
dans les narines, est douloureux et parfois 
source de fausse info si l’introduction 
n’a pas été assez profonde. » D’un coût 
de plusieurs milliers d’euros, l’appareil, 
mobile et connecté, sera destiné aux 
laboratoires, hôpitaux, établissements 
d’hébergement pour personnes âgées 
dépendantes (Ehpad), après validation 
du laboratoire de virologie de l’hôpital 
Saint-Louis (AP-HP). Une fois validé, 
ce projet baptisé Nomorecov devrait 
aboutir à un premier prototype dans 
trois mois pour une première production 
en contact avec des utilisateurs d’ici à 
six mois.

À LA POINTE DE L’INNOVATION
« Électronique, optique, biologie, 
chimie… toute notre activité se fait à 
Montreuil, où nous sommes très heu-

reux », souligne Christophe Pannetier. 
La PME, créée en 2018 par essaimage 
de la société Elvesys, compte une ving-
taine de chercheurs et ingénieurs, dont la 
moyenne d’âge oscille entre 25 et 30 ans. 
« Certains de nos clients sont étonnés de 
notre implantation à Montreuil, car on 
se fait facilement des représentations sur 
le département de la Seine-Saint-Denis. 
Nous trouvons pour notre part l’environ-

nement agréable, la ville accueillante, 
avec des commerces de proximité, des 
locaux agréables, divisés en bureaux et 
labos. Nous y concevons nos machines 
et y faisons de la production. C’est ici 
que nous allons industrialiser nos tests, 
dont la quantité dépendra de la demande, 
et que nous avons conçu notre machine 
Fastgene. » 

LA MACHINE FASTGENE
Comme pour chaque méthode de dépis-
tage d’un virus, le dispositif repose sur 
la méthode de biologie moléculaire dite 
« PCR » (polymerase chain reaction, ou 
réaction de polymérisation en chaîne). 
Elle permet de dupliquer en grand nombre 
une séquence d’ADN à partir d’une faible 
quantité. Mais BforCure s’appuie en 
parallèle sur la technologie « Fastgene », 

qui miniaturise le procédé sur une puce 
électronique. Elle travaillait à sa mise 
au point avant la pandémie. « Depuis 
2013, le ministère de la Défense suit 
nos travaux pour les problématiques 
de détection d’organismes pathogènes 
sur les terrains d’opérations extérieures. 
Aujourd’hui, tout s’accélère », puisque 
la PME a décroché 1,8 million d’euros 
en répondant à un appel à projets lancé 
en mars par l’Agence de l’innovation 
de défense (AID), à la recherche de 
solutions innovantes dans la lutte contre 
le Covid-19. Le projet développé par 
BforCure est, pour l’heure, l’un des trois 
à avoir été sélectionnés parmi quelque 
2 000 propositions ! n

À SAVOIR
BforCure, 14, rue de la Beaune. bforcure.com

GRÂCE À LA PME BFORCURE, BIENTÔT DES 
TESTS COVID-19 EN MOINS DE 30 MINUTES ?

BF
O

RC
U

RE

BF
O

RC
U

RE

D
R

Le projet de 
l’entreprise 
montreuilloise 
BforCure a été 
sélectionné 
parmi 2 000 
propositions.

Depuis le 16 avril, 44 volon-
taires se sont déclarés en 
réponse à l’appel « Un 

masque pour tous », à l’image de 
l’association Comme vous émoi. 
Alors que, depuis le début de la crise, 
des dizaines de masques y étaient 
déjà produits chaque semaine par 
des bénévoles, le lieu s’est trans-
formé depuis le 26 avril en véritable 
atelier de production de masques à 
destination de la population. Une 
dizaine de personnes y participent 
grâce à des dons, des prêts de maté-
riel et une collecte de tissus. Karen 
Kurowski, présidente de la structure, 
souhaite poursuivre l’effort solidaire 
des nombreuses couturières bénévoles 
montreuilloises à l’œuvre depuis le 
début du confinement. D’autant que 

le déconfinement risque de ralentir cet 
élan. « L’important, c’est de fabriquer 
le maximum de masques pour ceux 
qui en ont besoin », explique-t-elle. 
Pour participer, il suffit de se connecter 
sur la page de l’appel « Un masque 
pour tous » sur montreuil.fr, afin d’y 
trouver les instructions pour la réa-
lisation d’un masque de type Afnor. 
Les dons sont à déposer dans un sac 
plastique fermé à la tour Altaïs, 1, 
place Aimé-Césaire, aux horaires 
d’ouverture au public. Les masques 
seront ensuite lavés et traités, avant 
distribution. n

À SAVOIR
montreuil.fr (covid19/appel-a-la-solidarite-
pour-produire-des-masques-barrieres-
en-tissu)

Fabrique solidaire de masques « mode » in Montreuil
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Très attendus, et encore trop  
peu nombreux il y a peu, les tests 
de dépistage nasopharyngés sont 
enfin autorisés pour les personnes 
possiblement infectées par le 
virus. À Montreuil, c’est au CMS 
Savattero, et seulement là,  
que les dépistages ont lieu.
 

Depuis le 27 avril, le centre 
municipal de santé Savattero 
teste les patients possiblement 

infectés par le coronavirus. Ces tests, 
dits « PCR », obligatoirement prescrits 
par un médecin, permettent de détecter 
la présence du virus dans l’organisme. 
Sur place, le biologiste du laboratoire 
partenaire effectue le prélèvement naso-
pharyngé, à l’aide d’un écouvillon (une 
sorte de coton-tige). Les résultats sont 
connus en 48 ou 72 heures (24 heures 
en cas d’urgence). Ce dépistage, long-
temps attendu et jusqu’ici réservé aux 
malades graves hospitalisés et au person-
nel hospitalier, participe de la stratégie de 
déconfinement. En effet, quelqu’un qui 
présente des symptômes même légers 
(toux, fièvre, courbatures, perte d’odorat 
et/ou de goût) peut ainsi rapidement 
savoir, à condition que son médecin le 
juge opportun, s’il est infecté ou pas. 
En cas de résultat positif, le médecin 
peut proposer un dépistage à d’autres 
membres de la famille et, surtout, met 
le malade à l’isolement, chez lui si cela 

est possible. On peut ainsi prévenir, et 
dépister le cas échéant, toutes les per-
sonnes avec qui le malade positif a été en 
contact récemment. La possibilité pour 
les Montreuillois de se faire dépister au 
CMS est une avancée importante, mais 
non suffisante pour le déconfinement. En 
effet, un test virologique peut être négatif 
s’il est pratiqué trop tôt ou trop tard. Il 
arrive que seul le scanner, à l’hôpital, 
permette de voir l’atteinte des poumons. 
Il ne sert donc à rien de dépister tout le 
monde systématiquement, mais bien 

de cibler ces tests. Par ailleurs, il faut 
impérativement continuer à respecter 
les gestes barrières : se laver les mains, 
garder une distance d’un mètre dans 
l’espace public, tousser dans son coude…

LE TEST SÉROLOGIQUE
Un autre type de test, dit sérologique, 
effectué à partir d’une prise de sang, 
devrait être prochainement disponible, 
(il ne l’était pas encore fin avril) dans 
les laboratoires d’analyses de la ville. Il 
permettra d’identifier la réponse immu-

nitaire de l’organisme de quelqu’un qui 
a été en contact avec le virus. Ces tests 
existent déjà mais ne seront homologués 
que lorsqu’ils seront totalement fiables, 
c’est-à-dire dès qu’ils permettront de 
savoir à 98 % qui a développé une réponse 
immunitaire au virus. Des informations 
très utiles pour le personnel travaillant 
au CMS ou en milieu hospitalier, par 
exemple. Mais aussi, à plus grande 
échelle, pour savoir comment circule 
le virus, quelle proportion de la popu-
lation l’a contracté dans les régions les 
plus touchées, comme le Grand Est ou 
l’Île-de-France.
Dans les deux CMS de la ville ouverts 
(Savattero et Daniel-Renoult), le tri 
des patients continue à se pratiquer à 
l’aide d’un questionnaire qui permet 
de séparer les patients non-Covid des 
autres. On se lave les mains à l’entrée  
et le port d’un masque est obligatoire 
(masque grand public, si l’on en a un, ou 
masque chirurgical fourni, si l’on n’en 
a pas). Le public qui souhaite se rendre 
dans le CMS pour d’autres raisons que 
le coronavirus (affections longue durée, 
gynécologie, vaccins, etc.) peut donc le 
faire en toute sécurité. n

À SAVOIR : 
Les tests virologiques sont effectués uniquement  
sur ordonnance, au centre Savattero, tour Altaïs,(1, place 
Aimé-Césaire), lundi, mercredi et vendredi de 9 h a 12 h,  
avec ou sans rendez-vous. Tél. 01 42 87 21 11.

LE CMS SAVATTERO, CENTRE DE DÉPISTAGE 
VIROLOGIQUE COVID-19 DE MONTREUIL

Le résultat du test « PCR » est connu moins de 72 heures après le prélèvement. 

« Tous les patients qui se sont 
présentés aux urgences de 
l'hôpital depuis le début de 
l'épidémie ont été pris en charge 
(soit environ 6 500 personnes 
fin avril, dont 3 800 pour 
Covid-19), et c'est une grande 
fierté », dit Hocine Saal, chef 
du service des urgences au CHI 
André-Grégoire. Il ajoute : « Ceux 
qui avaient besoin d'oxygène en 
ont eu. Personne n'est resté sur 
un brancard plus de 24 heures. 
Nous n'avons dû ni trier ni 
choisir. Devant la nouveauté et 
la brutalité des effets du virus, 
nous nous sommes adaptés 
heure par heure. » Pour Hocine 
Saal, « le déconfinement est 
un sujet complexe. Le dépistage 
plus systématique (comme  
ce qui se fait à Savattero) 
est une composante de sa 
réussite, mais cela ne suffit pas. 
Il faudra longtemps respecter 
les gestes barrières. »

Une grande fierté 
pour Hocine Saal,  
chef du service  
des urgences du  
CHI André-Grégoire

Le 24 avril, le maire s'est rendu  
au CHI André-Grégoire, où il a pu 
rencontrer le personnel hospitalier, 
dans la tourmente depuis le début 
du mois de mars.

Un moment fort d’échanges entre 
Patrice Bessac, qui les a remer-
ciés au nom des Montreuillois, 

et médecins, soignants (infirmiers, cadres 
de santé, aides-soignants, sages-femmes), 
brancardiers et responsables de la logis-
tique. Les membres présents du per-
sonnel, qui a été touché par le virus 
(140 personnes testées positif et arrêtées 
sur les 1 300 salariés), ont pu raconter la 
période intense vécue au sein de l’hôpital 
depuis mars. Très vite, le CHI s’est réor-
ganisé afin de répondre aux besoins de 
plus en plus importants, jusqu’à dédier 
près de 200 lits aux malades atteints par 
le Covid-19. Sur les 3 800 personnes qui 
se sont présentées aux urgences pour des 
symptômes Covid-19, de mars à fin avril, 
1 050 ont nécessité une hospitalisation. 
« Dès le début, nous avons bénéficié 
d’une collaboration étroite avec tous les 
acteurs de santé, médecins libéraux et 
centres municipaux de santé ainsi qu’avec 

les autres établissements hospitaliers du 
département, privés et publics », affirme 
Paul Chalvin, directeur de l’hôpital. 
Quand André-Grégoire n’avait pas la 
place ni les moyens d’hospitaliser tous les 
malades qui devaient l’être, ces derniers 
ont été transférés dans le département 
ou à Paris.

MOINS DE NOUVEAUX MALADES
Fin avril, il y avait de moins en moins de 
nouveaux malades atteints par le corona-
virus. Aussi l’hôpital a-t-il pu reprendre 
petit à petit son activité « normale » 
(même si, à part les consultations et les 

opérations chirurgicales non urgentes, 
l’activité n’a jamais cessé). Les patients 
suivis à l’hôpital pour d’autres patholo-
gies et qui avaient disparu, sans doute par 
crainte d’être contaminés, reviennent. 
« Les gens doivent savoir qu’ils peuvent 
venir à l’hôpital en toute sécurité, les flux 
sont limités, les visites toujours interdites, 
le tri s’effectue à l’entrée. » En ce qui 
concerne la période de déconfinement 
à venir, les responsables et médecins, 
s’ils ne cachent pas leur fatigue, sont 
sinon sereins du moins préparés. « Tout 
le monde va pouvoir souffler, bénéficier 
de quelques jours de repos. Nous avons 
pu faire face car le confinement a été 
globalement respecté et que nous nous 
sommes sans cesse adaptés, affirme le 
docteur Hocine Saal, chef des urgences, 
mais nous sommes loin de l’immunité 
collective, même si dans notre dépar-
tement, le taux est probablement un 
peu plus élevé qu’ailleurs. » Et Paul 
Chalvin de conclure : « S’il y avait hélas 
un nouveau pic lié au Covid-19, nous 
avons l’expérience pour réagir très vite 
et peut-être moins dans le stress que 
durant la période que nous venons de 
vivre. Nous savons comment faire. » n

CHI ANDRÉ-GRÉGOIRE.  3 800 personnes accueillies 
aux urgences pour cause de Covid-19

Le personnel et la direction du CHI 
ont reçu la visite du maire le 24 avril.
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OPHM.  DU SUR-MESURE POUR PRÉVENIR 
LES DIFFICULTÉS DES LOCATAIRES
Pas question de laisser  
des familles s’enliser  
dans l’endettement !  
À la demande du maire, 
Patrice Bessac,  
la municipalité et l’Office 
public de l’habitat 
montreuillois ont mis 
en place des mesures 
concrètes pour aider 
les locataires.

Prévenir au maximum les diffi-
cultés que pourraient rencontrer 
nos locataires et les rassurer 
sont nos objectifs essentiels », 
explique Jean-Luc Bonabeau, 
directeur de l’Office public de 
l’habitat montreuillois (OPHM). 
Chômage partiel, fin de mission 
ou de CDD, cachets annulés 
pour les intermittents, perte 
de chiffre d’affaires pour les 
travailleurs indépendants… 
le confinement et la limitation 
des activités économiques et 
culturelles ont amputé les reve-
nus de nombreuses familles et 
personnes seules. 

DANS LES VILLES 
POPULAIRES
À Montreuil, ville popu-
laire, beaucoup ont du mal 
à remplir les assiettes midi  
et soir, et les enfants n’ont plus le 
repas complet à prix modeste de 
la cantine scolaire. Les dépenses 
de logement deviennent 
source de grande inquiétude.  
Sans compter les difficultés 
pratiques pour les règlements. 
« Les horaires réduits à la Poste 
au début du confinement ont 
été un problème », souligne 
Jean-Luc Bonabeau. Pour les 
particuliers locataires, le gou-
vernement n’a annoncé aucune 
mesure à ce jour. L’OPHM a 
donc réagi. Chaque famille peut 

alerter l’office sur sa situation 
par e-mail : aides-aux-familles-
contentieux@ophmontreuillois.
fr (en mentionnant nom, pré-
nom, adresse complète, numéro 
de téléphone et numéro de 
contrat). Des salariés de l’of-
fice équipés pour le télétravail 
contacteront les locataires par 
téléphone pour faire le point 
avec eux. Les gardiens des 
résidences s’efforcent de veil-
ler sur tous 
et d’accom-
pagner les 
personnes 
fragilisées.
Une lettre 
du président 
de l’OPHM, 
Patrice Bessac, maire de 
Montreuil, a été distribuée aux 
locataires avec leurs quittances 
d’avril. Elle détaille les mesures 

mises en place, et insiste sur 
la volonté de faire autant que 
possible du sur-mesure. Les 

personnes 
confrontées à 
des difficultés 
financières 
bénéficieront 
d’un éche-
lonnement 
des  loyers 

impayés adapté à leur situa-
tion, et d’un accompagnement 
renforcé pour l’apurement de 
leur dette.

UN MORATOIRE SUR  
LES CONTENTIEUX LIÉS  
AUX DETTES DE LOYER
Un moratoire sera mis en œuvre 
sur les contentieux liés aux 
dettes de loyer générées pen-
dant la crise. Pour les loca-
taires assujettis au supplément 
de loyer de solidarité (SLS), 
l’OPHM tiendra compte de 
l’évolution de leurs revenus en 
temps réel : s’ils ont subi une 
baisse de revenus, le montant 
du SLS sera ajusté à la baisse. 
Les régularisations de charges 
prévues fin juin s’applique-
ront fin mai pour les locataires 
créditeurs. « C’est le cas de 
80 à 90 % des locataires, pré-
cise Jean-Luc Bonabeau. Ces 
remboursements de charges 
compenseront d’éventuelles 
dettes de loyer. »
Pour les commerces fer-
més et les ateliers d’ar-
tistes, l’OPHM a supprimé  
le quittancement du loyer de 
base du mois d’avril (coût pour 
l’OPHM : 83 000 €).
Tous les agents de l’office, sur 
le terrain ou en télétravail, sont 
mobilisés pour assurer aux 
résidents les services essentiels 
qui leur sont dus et imaginer 
des solutions pour soulager 
leurs pertes de revenus. n

Les personnes confrontées  
à des difficultés financières 

bénéficieront  
d’un échelonnement  

des loyers impayés adapté  
à leur situation

L’OPHM est le premier bailleur  
de Montreuil. Les travaux  
de rénovation ont été 
suspendus par le confinement. 

Bekay Nougaoui, 
gardien OPHM, 
résidence 
Châteaudun 2
On ne voit plus 
les gens autant 
qu’on aimerait,  
à cause du 

confinement. Je croise néanmoins 
des locataires, comme j’habite sur 
place. Je n’ai pas de mauvais retours 
sur leurs situations jusqu’ici.  
À ma connaissance, heureusement,  
il n’y a pas eu de décès. Nous ne 
faisons que les réparations urgentes 
dans les logements (fuites, pannes 
d’eau chaude…) en prenant  
un maximum de précautions.  
Les sociétés avec lesquelles  
nous travaillons ne rechignent pas 
trop à intervenir. 

Isabelle et Yves Doué, gardiens OPHM,  
résidence Extension 3
Les résidents regardent beaucoup 
BFM-TV. Ils ont entendu que le port 
des masques pourrait être obligatoire 
dans l’espace public. Depuis, certains 
commencent à en mettre. Une mamie a 
demandé si l’OPHM pourrait en distribuer 
avec les quittances de loyer. Les personnes 
âgées s’inquiètent pour savoir où elles 
pourront s’en procurer et à quel prix. 
Un masque à 5 €, pour tous ceux qui ont 
une petite retraite, c’est vraiment cher !

Lassana Bamba, 
gardien OPHM, 
résidence 
Résistance
Ce n’est pas 
facile de 
travailler en  
ce moment. 

J’avais l’habitude de croiser souvent 
les locataires. Là, je les appelle  
au téléphone pour savoir s’ils ont 
des soucis. Pour l’instant, ils ne 
semblent pas avoir de grosses 
difficultés financières. Ils n’en parlent 
pas, en tout cas. Le confinement  
est respecté, les gens sortent peu.  
Sauf pour les courses le matin, 
au Monoprix qui est tout près.  
Mais il y a eu des malades,  
des interventions d’urgence.  
Un monsieur est décédé à l’hôpital. 

Ils témoignent
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L’OPHM 
EN CHIFFRES

11 872 
C’est le nombre  
de logements  
du parc de l’OPHM

6 956 
C’est le nombre 
d’emplacements  
de véhicules liés  
à ce parc

35 640 
C’est le nombre  
de personnes logées  
par l’OPHM

l'aide à domicile....._. Besoin d'aide à domicile? A D H A p' ADHAP s'occupe de tout en 48h - lj / 7 - 24h / 24

Aide à L'hygiène et aux repas • Garde active
Garde de nuit (selon Législation en vigueur) 

Aide à La mobilisation • Accompagnement • Travaux ménagers 

5001 de_cré9it 
10 d'1mpot 

selon article 199 saxdecias du CG/ 

Possibilité de règlement par chèques ADPA distribués par 
le Conseil départemental, par CESU préfinancés, par la 
MDPH et différentes mutuelles et/ou complémentaires 
santé. 

Nous intervenons sur: 

WWW.q,Jillicert.fr 

0156 63 0935 
MONTREUIL - ROSNY SOUS BOIS - NOISY LE 
SEC - NOISY LE GRAND - BAGNOLET - GAGNY 
ROMAINVILLE - VILLEMOMBLE - LES LILAS 
LE PRE ST GERVAIS - NEUILLY SUR MARNE - NEUILLY 
PLAISANCE - MONTFERMEIL - GOURNAY SUR MARNE 
COUBRON - PANTIN - CLICHY SOUS BOIS 

216 rue du Général Leclerc 
93110 ROSNY-SOUS-BOIS 

adhap93a@)adhapservices.eu 

www.adhapservices.fr 

Contactez-nous

Parking 
Croix de Chavaux

3 rue Parmentier
93100 MONTREUIL

Tél : 01 48 51 53 50
parc.croixdechavaux@semimo.fr

OU STATIONNER
VOTRE VÉHICULE ?

Parking
CROIX DE CHAVAUX

3 rue Parmentier
93100 MONTREUIL

Parking
Malin

SEMI
MO

Stationnement horaire 
et diverses formules 

d’abonnement trimestriel
pour Voiture, Moto et Vélo.

Parking sous vidéosurveillance
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Ne tardez plus ! 
L’OPHM a mis en place 
pour ses locataires des 
mesures d’urgence : 
échelonnement des 
loyers impayés, moratoire 
sur les contentieux, aides 
pour les ateliers… 
E-mail : aides-aux-
familles-contentieux@
ophmontreuillois.fr

L’État n’a rien 
prévu pour 
les locataires
De 2,5 à 2,8 millions de 
ménages peinent à payer 
leur loyer ou leur crédit*. 
Le gouvernement n’a 
prévu ni suspension 
ni report du paiement des 
loyers pour les particuliers, 
juste l’interdiction des 
expulsions locatives 
jusqu’au 31 mai. Après avoir 
en 2017 raboté les APL de 
60 € par an, et imposé aux 
HLM, et non au privé, une 
baisse des loyers pour 
compenser cette mesure. 
Des HLM confrontés à la 
détresse des locataires. 
Dans le privé, seul recours 
pour les locataires : 
négocier avec les bailleurs. 
Certains États européens 
ont pris d’autres mesures : 
moratoire sur les loyers 
impayés et interdiction des 
expulsions pendant 2 ans 
en Allemagne ; moratoire 
de 4 mois pour les 
loyers dus aux grands 
propriétaires en Espagne.

* Selon l’Institut de recherches 
économiques et sociales (Ires).

www.montreuil.fr 

@villedemontreuil

@montreuil

CHAQUE JOUR, 
RESTEZ INFORMÉS 

EN VOUS CONNECTANT 
SUR :
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Les travaux du 
tram T1 ont repris !

Depuis le 4 mai, les tra-
vaux ont repris sur l’ex-
A186 qui accueillera le 

T1. Une dizaine de conducteurs 
d’engins œuvrent au terrasse-
ment des futures voies, sous 
la houlette d’un seul chef de 
chantier. « Pour les conducteurs, 
qui travaillent seuls dans leur 
cabine, la distanciation sociale 
est assurée sans problème », 
souligne le directeur du chantier, 
André Cromarias. La démolition 
de l’ouvrage situé au-dessus de 
la rue de Romainville devrait 
intervenir fin mai. n

n  NOTRE VILLE� L’ÉCHO DES QUARTIERS18

À l’invitation d’Est 
Ensemble et des com-
munes du territoire, 

un appel à solidarité a été 
lancé auprès des entreprises 
pour récolter du matériel 
et mobiliser des ressources 
financières et humaines afin 
d’aider la communauté hos-
pitalière. Une quarantaine 
d’entreprises, associations ou 
collectifs citoyens, répondant 
à l’appel, ont fourni des équi-
pements de protection. Près 
de 200 blouses en tissu ont 
été confectionnées bénévole-
ment par les Ateliers Duplan 
à partir du tissu donné par 
deux entreprises de Bobigny 
– Natex et JB Teinture. 

Simplon Foundation et ses 
partenaires du secteur de 
l’inclusion numérique ont 
donné des tablettes numé-
riques pour les téléconsulta-
tions. La Collecterie a fait don 
d’un stock de vêtements pour 
les nouveau-nés. Le centre 
commercial Auchan et la 
coopérative Les Nouveaux 
Robinson ont remis au 
personnel soignant plus de  
2 000 € de denrées. Les dons 
collectés ont également été 
distribués à 40 familles – 
par les associations Récolte 
urbaine, de Montreuil, et 
Les Chemins du cœur, de 
Bondy – et à 200 salariés d’un 
Ehpad de Pantin. n

L’écho des quartiers et d es solidarités à Montreuil
L’aide des entreprises aux soignants À Branly – Boissière, quatre associations  

lancent une cagnotte solidaire

Philippe Keit, sophro-
logue à Montreuil, a 
lancé avec le syndicat 

des sophrologues indépendants 
l’opération « Solidarité blouses 
blanches ». Des séances de 
sophrologie gratuites en télé-
consultation pour le personnel 
soignant (techniques de res-
piration, gestion du stress). n
Un numéro : 0 811 030 060. Un site : 

syndicat-sophrologues-independant.fr. 
Philippe Keit organise des séances  
en live sur Facebook. 

Avec l’association 
Kar t i e rdorange , 
Thierry Guénin, qui 

forme aux métiers de la res-
tauration à la maison de quar-
tier, prépare des repas pour 
les personnes recensées par 
celle-ci ou les habitants. Les 
restaurateurs, professionnels et 
respectant les règles d’hygiène, 
sont ses anciens stagiaires. 

« Vingt jeunes, suivis par l’aide 
sociale à l’enfance, bénéficient 
de notre production et notre dis-
tribution de repas, ainsi que les 
plus âgés du foyer du Nouveau 
Centenaire. » Avec la réouver-
ture de la cuisine de l’Espace 40, 
désinfectée au virucide, le chef 
de cuisine de Coopaname espère 
augmenter la cadence et distri-
buer en direct au Bel-Air. Pour 
l’heure, il livre grâce au traiteur 
Éthik à table et à Meissa Atmani, 
habitante du Bel-Air, et son 
collectif, qui donnent en outre 
leur surplus à Thierry. Une col-
lecte de dons financiers via les 
réseaux sociaux a permis l’achat 
de denrées. « Nous les déposons 
dans la loge d’un gardien du 
quartier, M. Boukhezard. » Qui 
livrera à domicile pour ne laisser 
personne sur le chemin… n

Les associations Récolte 
urbaine et Asphalte, le 
café associatif Le Fait-

tout et le collectif Ketanou ont 
lancé une cagnotte solidaire 
CotizUp. Huit jours après son 
lancement, le 20 avril, elle 
affichait près de 6 000 € de 
dons. Ils permettront notam-
ment aux associations de com-
pléter les paniers de denrées 
alimentaires destinés aux plus 
démunis. En association avec 
l’antenne Jules-Verne, ce col-
lectif d’associations solidaires 
venait en aide, fin avril, à 
150 personnes environ. Les 
paniers sont constitués des 
produits frais invendus que des 
bénévoles récupèrent chaque 
jour chez différents distribu-
teurs (Rungis, magasins bio, 

primeurs, boulangeries, super-
marchés…). Les habitants par-
ticipent également en venant 
déposer leurs dons (produits 
alimentaires et d’hygiène) 
le mercredi et le samedi, de 
9 h 30 à 11 h 30 au café asso-
ciatif Le Fait-tout (166, rue 
Édouard-Branly). n
Pour participer : cotizup.com/
soutiendistribalimboissiere

Sophrologie gratuite pour les soignants

Au Bel-Air.  La solidarité se fait en chaîne 

Une radio à Montreuil 
a f i n  d e  r e s t e r 
e n  c o n t a c t  a v e c 

les habitants du quartier 
Montreau – Le Morillon – 
Les Ruffins ! C’est le but 
de Station Montreau, la 
nouvelle radio construite 
en commun par le centre 

social Espéranto, l’antenne 
vie de quartier des Blancs-
Vilains, le centre de loisirs  
Charles-Delavacquerie, l’an-
tenne jeunesse La Passerelle, 
la Maison Montreau et la  
bibliothèque Daniel-Renoult. 
Rendez-vous en ligne pour 
découvrir des programmes 
réjouissants comme le coin 
lecture, la météo des cœurs, 
des activités à faire lors du 
confinement, des défis, mais 
aussi des informations utiles. 
Vous pouvez également parta-
ger sur le site vos informations, 
photos ou poèmes. n
Lien : https://fr.padlet.com/
stationmontreau/montreuil

Le laboratoire de cui-
sine solidaire Label 
Gamelle prévoit de 

recruter une quinzaine de 
personnes après l’été, dont 
une dizaine en insertion pro-

fessionnelle. Label Gamelle 
fournira notamment des repas 
pour les centres d’héberge-
ment d’urgence. Installée à 
Mozinor depuis février, cette 
Scop (société coopérative et 
participative) devait initiale-
ment ouvrir en juillet. « Les 
travaux d’aménagement des 
cuisines étaient prévus pour 
mars. Ils ont été arrêtés du fait 
du confinement mais devraient 
démarrer d’ici à fin mai, assure 
sa gérante et cofondatrice, 
Christine Merckelbagh. Nous 
sommes dans les starting-
blocks ! » n
Pour toute information :  
c.merckelbagh@labelgamelle.fr   

« Ne restez pas seul(e) si vous 
avez besoin d’aide. » Voilà ce 
que propose l’association de 
parents d’élèves du groupe sco-
laire Louise-Michel. En cas de 
besoins, vous pouvez vous en 
ouvrir à la directrice de l’école 
ou vous appuyer sur d’autres 
parents via e-mail (parents.elus.
louisemichel93@gmail.com). 

L’association a réalisé une col-
lecte de tissus pour « les coutu-
rières solidaires ». Et a fabriqué 
des gourmandises sucrées et 
salées, et des boissons, avec 
le concours de l’Association 
des Beaumonts, pour le person-
nel soignant de deux services 
de gériatrie. Des habitants du 
quartier ont remis des lettres, 
dessins, gâteaux, crèmes pour 
le corps à l’attention des rési-
dents de l’Ehpad La Maison des 
vergers. Et collecté des vête-
ments, de la nourriture et des 
boissons pour les résidents du 
foyer de la rue de Stalingrad. 
Bravo à tous ! n

Montreau - Le Morillon – Les Ruffins. 
Le quartier a lui aussi sa station de radio

Des mamans d’élèves de l’école Nanteuil  
se sont organisées pour les dons à l’hopital 

À Mozinor.  Label Gamelle recrute après l’été

À Solidarité - Carnot, mot d’ordre des parents 
d’élèves de Louise-Michel : « Ne restez pas 
seul si vous avez besoin d’aide ! »

Jamel tient la boulangerie 
du 24, place Le Morillon. 
« Nous avons décidé 

de ne pas fermer pendant le 
confinement, même si cela 
aurait plus simple. Nous avons 
pensé aux clients d’abord », 
confesse-t-il. Il a dû rassurer 
les habitués et les informer 
des horaires d’ouverture (de 
9 h à 19 h). « On ne fait entrer 
qu’un client à la fois, afin de 
respecter les distances de 
sécurité », explique le bou-
langer, qui attend le retour à 
la normale. n
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Au Morillon.  La boulangerie qui pense  
aux clients d’abord est ouverte pour eux

Réouverture  
de la Poste  
de La Noue – Villiers 

Réouverture programmée  
le mercredi 6 mai du bureau 
de Poste Montreuil 
La Noue – Villiers.
Cela correspondra au premier 
jour de versement des 
prestations sociales. 
Les horaires seront 
aménagés, avec une 
ouverture, dans un premier 
temps du lundi au vendredi, 
de 13 h 30 à 17 h et le samedi 
matin de 9 h à 12 h. 

Don du sang
Place Jean-Jaurès, le 27 mai, 
de 14 h 30 à 19 h 30, aura lieu 
une collecte de don du sang, 
uniquement sur rendez-
vous, afin de respecter  
les mesures sanitaires  
de sécurité. Pour prendre 
rendez-vous, allez 
sur la plateforme : 
mon-rdv-dondesang.efs.
sante.fr ; ou appelez  
la maison du don  
de Seine-Saint-Denis  
au 01 48 95 56 79. Un e-mail  
de confirmation contenant 
les détails de votre rendez-
vous sera envoyé après  
la validation de l’inscription.

Ligne 11 : 
reprise partielle 
À la station La Dhuys, 
depuis le lundi 27 avril,  
les maîtres d’œuvre  
du prolongement  
de la ligne 11 préparent  
la reprise des travaux.  
Les équipes adaptent 
notamment le chantier  
à la lutte contre  
le Covid-19 (points d’eau 
supplémentaires, repères  
de distanciation, etc.).  
Pour rappel, au fond 
du puits, à 15 mètres 
de profondeur, 
l’assemblage du tunnelier  
a été achevé mi-mars.  
Cette énorme machine  
de 100 mètres de long  
reste donc prête à s’élancer 
sous terre en direction  
de la station Hôpital.

Les permanences 
médiation familiale 
sont maintenues
Les 1er et 3e mardis après-midi 
du mois, la médiatrice familiale  
de la maison de quartier 
maintient ses permanences 
d’information. Elle offre un 
espace de parole et d’écoute 
pour débloquer des conflits, 
rétablir le dialogue et trouver  
des solutions. Il peut s’agir 
d’une relation de couple,  
mais aussi entre parents 
et ados, entre frères 
et sœurs, etc. 
Contact : 01 48 70 61 67  
(lundi au vendredi - sauf jeudi -,  
de 10 h à 13 h et de 14 h à 17 h 30).

Bas-Montreuil.  
Le Bistrot Saint-
Pierre s’adapte  
à la crise
Le Bistrot Saint-Pierre 
s’adapte et propose une  
offre de repas à emporter. 
Inscrit auprès d’un opérateur 
en ligne pour des livraisons  
à domicile, Rachid Azoig, 
nouveau propriétaire de 
l’établissement, sera présent 
sur place, à partir du 7 mai, du 
lundi au vendredi de 11 h à 15 h,  
et les vendredis et samedis 
soir de 19 h à 22 h, pour servir 
ses clients avec toutes 
les mesures de sécurité 
qui s’imposent. 
Pour commander : 01 48 70 98 36 ; 
22, rue Édouard-Vaillant.
Retrouvez sur montreuil.fr  
la liste des établissements qui livrent 
et proposent des plats à emporter.
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Le 28 avril, 294 
Montreuillois avaient 
répondu à l’appel  
aux dons lancé par la 
Ville en faveur des plus 
démunis.  
Pour rappel, la récolte 
des dons a lieu le mardi 
et le jeudi matin, à 
l’hôtel de ville.  
Elle concerne les 
produits, denrées 
alimentaires, produits 
d’hygiène, etc. 

APPEL AUX DONS

N° 97  n  Du 7 au 20 mai 2020  n  Le Montreuillois Le Montreuillois  n  N° 97  n  Du 7 au 20 mai 2020
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Au début de l’épidé-
mie, une maman du 
groupe Facebook 

des parents d’élèves FCPE 
de l’école Nanteuil a proposé 
aux adhérents, à ses proches 
et amis, d’aider les soignants 
de l’hôpital. « Très vite, nous 
nous sommes organisés pour 
savoir de quoi l’hôpital avait 
besoin et avons centralisé les 
dons pour éviter que les gens 
sortent, raconte Noria Arkhiou 
l’une des mères de famille. 
Pour la première collecte, j’ai 
pioché dans la trousse de ma 

fille car ils manquaient de sty-
los quatre couleurs ! » Une fois 
achetés (notamment dans une 
supérette du quartier, Mondial 
Market, qui ajoute toujours 
sa propre contribution), les 
dons alimentaires et autres 
sont rassemblés. Deux per-
sonnes seulement se rendent 
en voiture à l’hôpital, une fois 
par semaine, sur rendez-vous. 
« C’est notre façon de nous 
rendre utiles pour ces gens qui 
sauvent des vies. » Le collectif 
participe aussi à des collectes 
pour les habitants du quartier. n
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La Maison ouverte, rue 
Hoche, prête ses locaux 
pour le lavage des vête-

ments des sans-abri hébergés à 
l’hôtel Ibis, porte de Montreuil. 
Quelque 200 personnes y ont 
été mises à l’abri par le Samu 
social, depuis le 17 avril. Des 
« Volontaires » de Montreuil 
sont mobilisés auprès d’eux, 
aux côtés de l’association 
Habitat et humanisme. Ils ont 
organisé cette blanchisserie 
d’urgence, sous la houlette 
d’Évelyne Amblard, bénévole 

à Ibis et proviseure adjointe au 
lycée Jean-Jaurès. « En deux 
jours, nous avons trouvé deux 
machines à laver, dont une 
vient de La Collecterie, raconte 
Évelyne. Et nous avons sol-
licité la Maison ouverte, qui 
a aussitôt accepté. » Depuis 
le 20 avril, huit machines 
tournent quasiment tous les 
jours, à 60 degrés (le linge étant 
préalablement désinfecté). Les 
bénévoles assurent ramassage 
et redistribution, et se sont coti-
sés pour l’achat de la lessive. n

À la Maison ouverte, 8 machines à laver pour 
les vêtements des hébergés de l’hôtel Ibis

Noria, Nathalie, Aïcha, Assia, Latifa et Latefa 
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Photo datant d’avant le confinement.
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  ARTS VISUELS, CINÉMA, THÉÂTRE, MUSIQUE, LIVRES : GRATUIT !
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CULTURE À DOMICILE

À voir : les plus belles 
œuvres ont été créées 
pour être vues

Parce que nous avons tous 
droit au plus beau, venez 
découvrir des chefs-d’œuvre.

Un tête-à-tête avec La Joconde 
de Léonard de Vinci, c’est un 
rendez-vous rien que pour 

vous sur le site louvre.fr. Et chez nos 
voisins italiens, vous pouvez entrer – 
sur inside360.fr – en immersion dans la 
chapelle Sixtine, décorée par Michel-
Ange. Sur le site du Grand Palais, une 
exposition sur le Mexique. Pour les ados, 
la rubrique « Tu sais quoi ? » y retrace, 
entre autres, la liaison entre l’artiste 
Frida Kahlo et Léon Trotski. Artistik 
Rezo propose cinq chaînes YouTube sur 
l’histoire de l’art. Sur YouTube aussi, 
offrez-vous un ballet contemporain avec 
Laura Hecquet, notre étoile montreuil-
loise. Le site de l’Opéra national de Paris 
vous embarque, lui, dans une version 
du Cendrillon de Rudolf Noureev, un 
ballet moderne et hollywoodien. Côté 
cinéma, Ariane Mnouchkine met en 
accès libre sur vimeo.com l’ensemble 
de ses films, notamment son Molière 
– et son spectacle 1789. Pour garder le 
sourire, des personnalités vous racontent 
des histoires sur lesourirede.com. Et, à 
l’attention des plus actifs, maisonpop.fr  
propose des idées, des cours, des jeux 
pour petits et grands artistes. n

À lire : réouverture  
des librairies !

Commandez-les sur Internet 
et passez prendre vos livres 
en toute sécurité.

Bien sûr, pas d’auteurs en dédi-
cace, mais les librairies de 
la ville sont fin prêtes pour 

vous accueillir le 11 mai. Elles ont 
d’ailleurs déjà entrouvert leurs portes, 
depuis fin avril, avec la possibilité 
de commander des livres sur le prin-
cipe de la « vente à emporter ». Sur 
place, toutes les mesures de sécurité 
sanitaires sont prévues. La librairie 
Folies d’encre vous invite à véri-
fier que votre ouvrage est bien en 
stock sur le site parislibrairies.fr, puis 
à commander par e-mail à l’adresse 
foliescommandes@gmail.com. Chez 
Libertalia, vous aurez même accès à 
une salle de bains pour vous laver les 
mains, mais vous entrerez un par un. 
Donc, pour gagner du temps, selon le 
même principe, vous pouvez passer 
votre commande par e-mail : librai-
rie@editionslibertalia.com. Idem 
pour la librairie jeunesse Des rires et 
des livres : librairie@desriresetdes-
livres.fr. Pour les amateurs de BD et 
de romans graphiques, la librairie 
Storybulle vous propose également 
un retrait en librairie parmi 9 500 réfé-
rences, en réservant sur canalbd.net 
(storybulle). n

À écouter : de la musique, 
de la musique, avant toute 
chose…

Captations des meilleurs concerts, 
playlists de découvertes, sites de 
lieux musicaux.

Les salles musicales de Montreuil 
continuent de vous régaler – et de 
vous informer sur leur situation 

et celle du monde de la culture – via leur 
page Facebook ou leur site. Découvrez, 
par exemple, les playlists décoiffantes des 
membres de l’équipe de La Marbrerie. 
Revivez les concerts et les rencontres 
avec des artistes aux Instants chavirés. 
Le confinement permet à tout un fonds 
d’archives récentes et précieuses de 
remonter à la surface. Pas en reste, la 
Maison pop propose une playlist mix-pop 
ultra-sélect. Pour vous familiariser avec 
les chanteurs et musiciens montreuillois, 
leurs parcours et leurs créations, c’est 
sur Zicamontreuil (Zica Montreuil, sur 
Facebook). Les plates-formes et YouTube 
regorgent de pépites permettant de voyager 
d’un monde musical à l’autre. Les sites 
des lieux musicaux vous guident vers des 
playlists pédagogiques ou des chemins 
artistiques moins fréquentés. On ne se 
lasse pas d’un concert par jour, et dans 
tous les styles, sur Facebook/arteconcert, 
grâce aux captations. Enfin, les amateurs 
du répertoire francophone gagneront 
à suivre « Une chanson par jour », sur 
Facebook/lehalldelachanson. n
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Salles fermées, festivals 
ajournés, tournages reportés… 
Le monde des arts et de la 
culture, en pleine tourmente, 
n’a pas de visibilité sur la date 
et les conditions de son 
déconfinement.

Artistes-interprètes et 
techniciens du spectacle 
vivant, du cinéma et 

de l’audiovisuel, producteurs, pro-
grammateurs, directeurs de lieux… 
interpellent le gouvernement. 
Quel sera l’impact social et éco-
nomique de la crise, et pendant 
combien de temps ? Les intermit-
tents du spectacle doivent obtenir 
507 heures de cachet par an pour 
ouvrir leur droit à l’allocation-chô-
mage – ces 507 heures ne corres-
pondent pas à leur travail effectif, 
les artistes fournissant beaucoup 
de travail personnel avant d’hono-
rer leurs contrats. L’annulation 
de plusieurs mois de contrats les 
plonge dans la précarité. Bien sûr, 
la solidarité professionnelle se met 
en place. Deux pétitions reven-
diquent une « année blanche » 
pour surmonter l’« année noire » 
et demandent de prolonger les 
droits à l’assurance-chômage en 
remettant les compteurs à zéro à 
la fin du confinement. « Culture en 
danger », lettre ouverte au président 
de la République, appelle celui-ci 
à prendre des mesures d’urgence. 
Le maire a écrit au ministre de la 
Culture, le 5 mai, pour l’alerter 
sur la situation inquiétante des 
acteurs du secteur culturel. Et 
Alexie Lorca, maire adjointe à 
la culture, prépare – comme pour 
« L’appel de Montreuil » en 2018 –, 
une démarche offensive. La suite 
dans le prochain Montreuillois. n
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Vanessa Wagner, pianiste et concertiste
« On se rend compte à quel point la musique,  
le cinéma, la lecture peuvent nous aider… »

Je suis dans ma maison, à Montreuil, avec mon mari et mes enfants. 
Une grande partie de ma journée, je m’occupe d’eux, de leurs devoirs, 
des repas. J’ai assez peu travaillé, comparé à mes heures habituelles, je 
n’avais pas la tête à ça. Je pense reprendre les concerts cet été ou à la 
rentrée prochaine, et ma saison 2021/2022 s’annonce chargée. Retour 
à un rythme normal de travail ! J’espère que cette période nous fera 
réfléchir à la surconsommation, à nos modes de transport, nos dépen-
dances. Cette crise met en lumière de nombreuses inégalités sociales, 
culturelles, scolaires. Pour les artistes, c’est pareil. En revanche, on se 
rend compte à quel point la musique, le cinéma, la lecture peuvent nous 
aider dans ces moments inédits de privation de vie sociale. J’espère 
que nous saurons aussi préserver notre exception culturelle précieuse. 
Bon courage à tous les Montreuillois, en espérant pouvoir offrir un 
peu de musique à tous bientôt ! » n
À savoir : l’ultime concert avant confinement de Vanessa Wagner est accessible en replay sur Arte.

n  NOTRE VILLE� SPORT20

Avec les mesures  
de confinement, la saison 
des clubs sportifs a été 
complètement tronquée. 
Les dirigeants s’interrogent 
sur les conditions 
sanitaires de la reprise. 

Au plan national, le 
Premier ministre l’a 
annoncé le 28 avril : 

oui au sport individuel, à par-
tir du 11 mai ; non aux sports 
collectifs, non aux sports de 
combat et non, enfin, aux mani-
festations réunissant plus de 
5 000 personnes. À Montreuil, 

le 12e Meeting international 
d’athlétisme, prévu le 1er juil-
let, a été annulé. Des regrets, 
évidemment, il y en a : cette 
édition 2020 devait accueillir, 
comme les précédentes, un pla-
teau exceptionnel. Cette annu-
lation vient s’ajouter à la liste 
des événements sportifs pour 
lesquels les clubs montreuillois 
devront faire l’impasse. 

UNE SAISON BLANCHE
« En ce qui concerne l’athlé-
tisme, il s’agit ni plus ni moins 
d’une saison blanche, estime 
Gérard Jock, président du Club 

athlétique de Montreuil. Les 
épreuves en plein air démarrent 
au printemps. » La saison hiver-
nale a elle aussi été fortement 
perturbée : les championnats 
du monde en salle qui devaient 
se dérouler du 13 au 15 mars à 
Nankin (Chine) ont été reportés 
en 2021. Mais pour le président 
du club le plus titré de France 
(18 sacres nationaux), le plus 
frustrant reste l’annulation de 
la finale des championnats de 
France interclubs qui devait se 
dérouler à Montreuil le 17 mai 
dans le cadre du centenaire de 
la Fédération française d’athlé-

tisme. Jacques Béhar, président 
de l’Élan sportif de Montreuil, 
évoque pour sa part une saison 
tronquée. « Pour les sections qui 
disputent un championnat, il n’y 
a eu ni montée ni descente. En 
foot, notre équipe première, en 
tête à la mi-mars, a été sacrée 
championne ; donc, sur le plan 
sportif, on ne s’en sort pas trop 
mal », commente le dirigeant. 
Reste l’épineuse question de 
l’équilibre financier, forcément 
mis en danger en ces temps de 
confinement. 

DES RABAIS POUR 
LA SAISON PROCHAINE
« Des adhérents nous ont fait une 
demande de remboursement au 
prorata de leurs adhésions. Or, 
pour le club, c’est impossible, 
cela gréverait notre budget, 
explique Jacques Béhar. Par 
contre, un rabais pour la saison 
prochaine est à l’étude, cela ne 
concernerait que les réinscrip-
tions. » Le président du Red 
Star club de Montreuil, Jacques 
Arnaud, abonde dans le même 
sens. « La priorité est la survie 
du club et cela passe grandement 
par les cotisations. Nos licences 
sont relativement abordables et 
contribuent à la vie du club pour 
une multitude de choses », se 
justifie-t-il. Avant de préciser : 
« Attendons que tout rentre 

dans l’ordre. Alors, nous envi-
sagerons de faire un geste pour 
remercier nos adhérents de leur 
patience et leur fidélité. Je ne 
sais pas encore quelle forme cela 
prendra, mais il y aura quelque 
chose. » Dernier motif d’inquié-
tude : les défections. On ne sait 
pas encore s’il y aura un « effet  
coronavirus » sur la prochaine 
campagne d’inscriptions mais 
la peur des rassemblements, 
qui risque d’être encore vivace 
à la rentrée chez bon nombre 
d’habitants, pourrait coûter cher 
aux clubs. n 

Raphaël Perez,  
président du 
Montreuil boxe
Nous avons 
évidemment fait 
une croix sur la 
saison. On regarde 
septembre 

(et au-delà pour les compétitions),  
en espérant que les séances 
d’entraînement reprennent. Par 
précaution, nous allons jeter les gants 
que l’on prêtait aux adhérents et en 
racheter des neufs, ce qui représente 
un coût non négligeable. Nous 
comptons sur la Ville pour désinfecter 
la salle, le ring, les sacs, les vestiaires, 
etc. À défaut de pouvoir rembourser 
les 4 mois perdus à nos adhérents, 
le club a décidé de baisser le montant 
des cotisations pour 2020/2021.  

Laurent Alliez, 
directeur technique 
au Cercle d’armes 
de Montreuil
Je redoute 
une baisse 
des adhésions. 
Une année sans 

JO, c’est moins de publicité, moins 
d’inscriptions. Comme le club 
intervient dans les Ehpad et les 
écoles, lieux sensibles s’il en est, 
la question de sa survie se pose. 
L’escrime n’est pas un sport de 
contact et les protections sont 
nombreuses mais le risque zéro 
n’existe pas. Du coup, il se peut 
qu’on travaille sur d’autres aspects, 
comme la leçon individuelle, qui voit 
un des deux escrimeurs servir 
de sparring-partner. 

Guy Peretti, 
président de 
l’Ippon karaté club 
Montreuil
À l’IKCM, nous 
avons de la 
chance : nous 
ne serons pas 

déficitaires cette année. Tous nos 
adhérents ont réglé leurs cotisations 
pour la saison en cours. Et aucun 
d’entre eux n’a demandé à être 
remboursé. Pour les remercier 
et rattraper le temps perdu, nous 
souhaiterions proposer des cours en 
juillet et en août. Mais pour cela, nous 
sommes tributaires des consignes 
gouvernementales. En attendant, 
pour se maintenir en forme, 
les éducateurs donnent des leçons 
en direct sur les réseaux sociaux.

Ils témoignent

UNE SAISON BLANCHE OU TRONQUÉE,  
QUEL AVENIR POUR NOS CLUBS SPORTIFS ?

Qu’ils pratiquent indoor ou en plein air, que leur discipline soit un sport collectif ou individuel, qu’ils s’y adonnent en amateurs  
ou en professionnels, toutes et tous, des plus jeunes aux aînés, n’attendent qu’une chose : pouvoir reprendre l’entraînement ! LES CLUBS 

EN CHIFFRES

12 000
C’est le nombre de 
licenciés à Montreuil  
(soit 12 % de la 
population)  

 43 
C’est le nombre 
de disciplines 
pratiquées 
à Montreuil

75
C’est le nombre 
d’associations 
sportives que 
compte la ville 

N° 97  n  Du 7 au 20 mai 2020  n  Le Montreuillois

V
ÉR

O
N

IQ
U

E 
G

U
IL

LI
EN

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

CH
RI

ST
IA

N
 P

ET
IT

H
U

G
O

 L
EB

RU
N

G
IL

LE
S 

D
EL

BO
S

PH
IL

IP
PE

 R
O

LL
E

D
R



n REVUE DE PRESSE� ACTUALITÉS22

MONTREUIL DANS LES MÉDIAS
Le sport à l’arrêt, la recherche d’un monde d’après plus juste et plus durable, le respect du confinement et le soutien  
aux familles par de nouvelles aides sociales sont les angles retenus ces quinze derniers jours par la presse écrite  
et audiovisuelle pour traiter de l’actualité de Montreuil et de ses habitants au temps du confinement. Revue de presse !

Pas de piste 
pour l’athlétisme
Comme toutes les autres pra-
tiques sportives et grandes 
compétitions internationales, 
l’athlétisme est contraint par 
l’épidémie de Covid-19 de 
raccrocher les baskets. Le quo-
tidien sportif L’Équipe regrette 
dans son édition du 24 avril 
«  l’annulation forcée du 
Meeting international d’athlé-
tisme de Montreuil » et donne 
la parole à Loïc Giowachini, 
le directeur de cette compé-
tition pour le CAM 93 et la 
Ville de Montreuil. Lequel 
annonce « préparer déjà l’édi-
tion 2021 » et « profiter de ces 
délais supplémentaires pour 
renforcer les collaborations et 
synergies avec les nombreux 
partenaires qui font vivre ce 
grand événement sportif et 
populaire ».

Un confinement 
difficile mais  
(en fait) respecté

Le 27 avril, l’édition numé-
rique du Parisien jugeait 
qu’à Montreuil, « il n’était 
pas évident de rester confiné 
dans un petit appartement » et 
semblait vouloir démontrer que 
les sorties se multipliaient sans 
« bonne justification ». Or, à la 
lecture des témoignages, il est 
question de personnes revenant 
avec un sac de courses, d’une 
retraitée de 85 ans profitant, 
masque sur la bouche et le nez, 
des quelques rayons de soleil, 
d’une mère de famille sortant 
tous les deux jours avec ses 
deux enfants pour prendre un 
peu l’air ou encore de personnes 
respectueuses des distancia-
tions physiques, dans la queue 
formée devant le bureau de 
poste. Des Montreuillois et 

Montreuilloises qui semblent 
donc raisonnables et respec-
tueux des motifs autorisés dans 
le cadre des déplacements déro-
gatoires… Le lendemain, un 
autre article du Parisien devait 
admettre que si le nombre de 
verbalisations semblait être plus 
élevé dans le 93, l’explication 
se trouvait peut-être dans la plus 
grande sévérité de la police.

Dessiner le monde 
juste et durable 
d’après
Le média commun à l’en-
semble de l’audiovisuel public, 
Franceinfo, a publié la lettre 
ouverte à Emmanuel Macron 
signée par des personnalités 
très diverses, dont le maire de 
Montreuil, appelant à « une 
démarche démocratique en trois 
étapes pour dessiner ensemble 
un chemin pour sortir de la crise 
du coronavirus ». Trois étapes 
pour un plan de relance « juste 

et durable » : une phase de 
consultation citoyenne, puis la 
création d’un « Conseil national 
de la Transition » et enfin la 
création d’une « Assemblée 
citoyenne du futur ».

Des chèques-service 
pour 2 000 familles
Le quotidien économique 
Les Échos du 29 avril explique 
que c’est pour « compenser 
la suspension de la restaura-
tion scolaire » que Montreuil 
annonce le déploiement d’une 
nouvelle aide sociale destinée à 
soutenir les familles défavori-
sées de la ville. « J’ai souhaité 
que les familles ayant les plus 
faibles revenus puissent béné-
ficier d’un coup de pouce de la 
municipalité pour régler leurs 
courses alimentaires », souligne 
le maire dans les colonnes du 
journal, aujourd’hui propriété 
du groupe LVMH. n

2 196 054 personnes sont 
actuellement malades du 
coronavirus dans le monde. 
1 184 019 sont guéries de la 
maladie. Et 251 281 personnes 
en sont mortes (chiffres 
Worldometers.info).

En France, 25 548 personnes 
sont hospitalisées pour  
une infection Covid-19 et  
689 nouvelles admissions  
ont été enregistrées en  
24 heures. 6 455 patients sont 
hospitalisés en réanimation.

Édouard Philippe a vu son plan 
de déconfinement rejeté par 
les sénateurs.

Dans une lettre à Emmanuel 
Macron, plus de 300 élus 
d’Île-de-France dénoncent 
un « calendrier intenable et 
irréaliste » pour la rentrée  
du 11 mai et refusent d’ouvrir 
leurs écoles à cette date.

30 millions de chômeurs 
aux États-Unis. Le pays  
le plus frappé au monde 
par le Covid-19 compte 
près de 70 000 décès.  

EN FRANCE ET
DANS LE MONDE
LE LUNDI 4 MAI
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Par Alain Bradfer� NOTRE HISTOIRE n 23

1968-1969 : LA « GRIPPETTE » QUI COÛTA 
LA VIE À PLUS DE 31 000 FRANÇAIS

Que ce soit Lydie, Éliane, Louis, Jean-Jacques 
ou Daniel… Montreuilloises et Montreuillois, 
ils avaient la vingtaine ou la trentaine en 1969 

et n’en ont pas conservé la mémoire – pas davan-
tage que l’auteur de ces lignes, qui avait vingt ans 
à l’époque. Cet hiver-là, pourtant, 31 000 Français 
sont morts en deux mois de la grippe. Et à l’échelle 
de la planète, le décompte macabre fait état d’un 
million de victimes. 
Comment expliquer une telle béance de la mémoire, 
voire la relative indifférence dans laquelle s’est 
déroulée cette pandémie grippale ?
Cette année-là, la France digère les suites de Mai 68. 
Le Français a retrouvé le loisir de faire le plein de 
sa Renault 4L, de Gaulle a quitté l’Élysée au mois 
d’avril, le communiste Jacques Duclos a renvoyé 
dos à dos les deux finalistes de droite de l’élection 
présidentielle, Georges Pompidou et Alain Poher, 
d’un « bonnet blanc et blanc bonnet ». Un nouveau 
Premier ministre, Jacques Chaban-Delmas, séduit 
les foules en grimpant quatre à quatre les marches 
du perron de l’Élysée et annonce une « nouvelle 
société ». 
Le monde est hanté par les images des enfants 
mourant de faim, victimes de la guerre du Biafra, 
conserve le souvenir de l’invasion de Prague par 
les chars soviétiques au mois d’août 1968 et de 
la glaciation du bloc de l’Est qui s’est ensuivie, 
sans compter cette guerre qui ravage le Vietnam. 
Bref, la planète et la France ont la tête ailleurs. 
S’il en fallait une confirmation, Le Monde daté du 
11 décembre 1969 la livre sous la plume de la docteur 
Claudine Escoffier-Lambiotte, chroniqueuse médi-
cale du journal : « Des chiffres souvent fantaisistes 
pourraient inciter à croire que la France entière est 
alitée. Toute absence au travail est attribuée à “la 
grippe”, et les enrhumés classiques de décembre 
se croient en danger de mort s’ils ne se livrent pas 
aux joies du repos absolu, des vitamines C et des 
boissons chaudes. » 
En contrepoint de la « grippette » associée à la paresse 
notoire des Français évoquée par la chroniqueuse 
du Monde, un médecin niçois se souvient : « Les 
gens arrivaient en brancard, dans un état catastro-
phique. Ils mouraient d’hémorragie pulmonaire, 
les lèvres cyanosées, tout gris. On n’avait pas le 
temps de sortir les morts. On les entassait dans une 
salle au fond du service de réanimation et on les 
évacuait quand on pouvait, dans la journée ou le 
soir. » Pas moins de 15 % des cheminots du Sud-
Ouest sont hors d’état de prendre les commandes 
de leur machine, la Caisse d’assurance maladie 
de Périgueux a fermé ses portes le 22 décembre 
faute de personnel, de même que pas mal d’écoles 
d’Aquitaine, de Normandie et du Centre, privées 
d’enseignants. »

LE MONDE BALANCE ENTRE 
LÉGÈRETÉ ET PRISE DE CONSCIENCE
Une semaine plus tard, Le Monde daté du 18 décembre 
balance entre légèreté et prise de conscience de la 
pandémie : « Les Français, comme la plupart des 
Européens, subissent les misères de l’hiver, rhumes 
et grippes en tête. Mais est-il bien utile d’ajouter à 
ces maux, somme toute banals, les risques d’une 
véritable psychose collective ? Toute l’Europe, sauf 
la Scandinavie, a été envahie par le virus A2, et en 

Allemagne fédérale notamment on enregistre cette 
semaine de très nombreuses absences dues à la grippe. 
Le chancelier Willy Brandt est lui-même alité. » Et 
d’ajouter quelques lignes plus loin, pour souligner 
la gravité de la situation : « Cette régression de la 
grippe en France ne signifie pas, loin de là, que tout 
risque de contamination soit écarté. Les cas de grippe 
observés en “queue d’épidémie”, et que verront les 
praticiens jusqu’à fin janvier, sont souvent, par leurs 
complications, difficiles à soigner. »
Cette grippe A (plus précisément virus H3N2) est 
née en février 1968 au cœur d’une Chine en pleine 
Révolution culturelle dont les Gardes rouges ont 
davantage le souci d’inculquer la « Pensée Mao 
Tsé-toung » que celui de la santé. Elle fait une 
pause estivale avant de ressurgir à Hong Kong, 
dont elle prend le nom. C’est de ce territoire qui 
est encore une colonie britannique, véritable plaque 
tournante, que le virus migre ensuite vers Singapour 
et le Vietnam. De là, des soldats permissionnaires 
américains vont l’importer aux États-Unis, où il 
tue plus de 50 000 personnes, soit autant que la 
guerre du même nom. Il s’y repose le temps d’un 
été avant de voyager à la vitesse du Boeing 707 vers 
l’Europe. On connaît la suite, avec les 25 000 morts 
de décembre 1969, auxquels il faut encore ajouter 
les 6 200 de janvier 1970 pour la seule France.

2,5 MILLIONS DE MORTS DANS LE MONDE
Le H3N2 de 1968 est le descendant d’un H2N2 qui a 
sévi en 1957. Au palmarès des pandémies grippales, 
ce H2N2 tient une bonne place, avec 2,5 millions 
de morts dans le monde, 116 000 aux États-Unis et 
près de 25 000 en France. Si cette grippe est qualifiée 
d’« asiatique », c’est parce qu’elle apparaît dans le 
Yunnan et le Guizhou, en Chine, avant de transiter 
par sa plateforme de Hong Kong. Elle ne met ensuite 
que six mois à se répandre dans le monde. Avec une 
particularité qui la distingue notablement du Covid-
19 d’aujourd’hui : l’essentiel de ses victimes se situe 
dans les tranches d’âge inférieures à 70 ans. En clair, 
ce sont les forces vives qui sont les premières atteintes 
et, à l’inverse de sa version « de Hong Kong » qui lui 
succédera dix ans plus tard, les places financières de 
New York et de Londres s’effondrent. Les virologues 
et autres épidémiologues expliquent cette ségrégation 
par l’âge par les survivants de la grippe « espagnole » 
(une grippe importée des États-Unis dont seule la presse 
espagnole non soumise à la censure en 1918 avait eu 
le droit d’évoquer l’existence), dont le bilan se chiffre 
entre 30 et 50 millions de morts dans le monde. Les 
« vieux » de 1957 auraient développé les anticorps 
leur permettant de résister à ce nouvel assaut d’un 
virus (du type H1N1, cette fois). Une histoire oubliée 
qui resurgit à la faveur de la crise du coronavirus. n

Entre juillet 1968 et mai 1969, la grippe de Hong Kong emporta 31 000 Français et un million de vies dans le monde. Pourquoi l’avons-nous oubliée ?  
« Le coût de la vie humaine était sans doute à l’époque fort différent. Avec la crise du coronavirus, pour la première fois, les sociétés ont choisi la vie 
plutôt que l’économie », explique l’historien Serge Jaumain, rapporté par RFI. Montreuil se souvient…

En 1968-1969, des dizaines de milliers de Français ont succombé à la grippe de Hong Kong. Mésestimant  
le phénomène, la presse évoquait « les enrhumés de décembre », alors qu’on mourait d’hémorragie pulmonaire.
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SESAM : 
Signaler les problèmes dans l’espace public, 
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E-mail : sesam@montreuil.fr
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Le Montreuillois

INFOS PRATIQUES

COLLECTE DE DONS
ALIMENTAIRES
La Ville de Montreuil organise une 
collecte de dons alimentaires à 
l’hôtel de ville. Vous pouvez venir 
déposer vos dons les mardis et 
jeudis de 10 h à 12 h 30. La Ville 
accepte tous les dons : conserves, 
huiles, soupes, savon, couches, 
excepté les produits périssables.  
Pour plus de renseignements, 
appelez la permanence 
téléphonique du lundi  
au vendredi, de 10 h  
à 12 h et de 14 h à 17 h  
au 01 48 70 69 70.

HORAIRES DU CENTRE 
ADMINISTRATIF,  
RÈGLES DE DÉPLACEMENT, 
ACTIVITÉS AUTORISÉES
Horaires d’ouverture du centre 
administratif Altaïs
Du lundi au vendredi de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 16 h uniquement pour 
les déclarations de naissance 
et de décès ainsi que les retraits de 
courriers pour 
les personnes déjà domiciliées 
auprès du CCAS.

Nous vous invitons à effectuer 
les autres démarches en ligne via 
https://demarches.montreuil.fr  
ou en contactant le service 
concerné au 01 48 70 60 00.

STATIONNEMENT
L’ensemble du stationnement 
dans les rues de Montreuil a été 
rendu gratuit. Le stationnement 
payant n’est plus contrôlé, mais la 
vidéoverbalisation reste active  
pour les stationnements gênants.
Attention à laisser libres les accès 
pompiers et camions poubelles. 

HORAIRES ET MODALITÉS 
D’ACCUEIL DES CENTRES 
MUNICIPAUX DE SANTÉ (CMS)
Afin de mieux prendre en charge 
les patients, les équipes médicales 
et administratives des centres 
municipaux de santé se sont 
regroupées sur les deux CMS 
suivants :
CMS Daniel-Renoult :  
31, boulevard Théophile-Sueur –  
Tél : 01 71 89 25 50 ;
CMS Savattero : 
tour Altaïs, 1, place Aimé-Césaire 

– Tél : 01 71 89 25 80, aux horaires 
suivants :
du lundi au vendredi : de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 30 à 18 h ; le samedi : 
de 8 h 30 à 12 h.
Les patients suivis habituellement 
sur les CMS Léo-Lagrange  
(3, avenue Léo-Lagrange –  
Tél : 01 71 89 25 70) et Tawhida-
Ben-Cheikh 
(15, rue des Grands-Pêchers – 
Tél : 01 48 70 62 55) seront donc 
reçus indifféremment dans le 
CMS Daniel-Renoult ou le CMS 
Savattero.

NUMÉROS DE TÉLÉPHONE : 

POUR LE PERSONNEL SOIGNANT 
N° vert national de l’association 
Soins aux professionnels de santé 
24 h/24 et 7 j/7 :  
0 805 232 336.

POUR LES PERSONNES EN 
SITUATION DE HANDICAP 
- gouvernement.fr/info-
coronavirus/espace-handicap ;
- 08 05 03 58 00,  
du lundi au samedi, de 9 h à 12 h et 

de 14 h à 17 h ou remplir  
un formulaire en ligne sur  
grandir-ensemble.com ;
- Autisme info service 
au 0 800 71 40 40, 
autismeinfoservice.fr ;
- Maison départementale  
du handicap :  
01 43 93 86 86, N° vert :  
0 800 130 000 ou  
place-handicap.fr ;
- Urgences téléphoniques 
personnes sourdes :  
114 (en cas de forte fièvre  
ou de difficultés pour respirer).  
Le service de renseignements  
est ouvert 24 h/24 et 7 j/7 
pour la transcription écrite,  
et LSF et LPC de 8 h 30 à 19 h  
du lundi au vendredi.

POUR LES PERSONNES 
VICTIMES DE VIOLENCES 
PHYSIQUES, PSYCHOLOGIQUES, 
CONJUGALES 
- N° national d’aide aux victimes : 
116 006.  
- N° national d’aide aux femmes 
victimes de violences et à leur 
entourage : 39 19. 
– Le 114 (par SMS) est désormais 
disponible également pour les 
violences faites aux femmes. 
Possibilité d’alerter  
les pharmacies.
- Enfant en danger : 119.
- En cas d’urgence : 17.
- Plateforme de signalement  
des violences : 
arretonslesviolences.gouv.fr
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